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Politique pour la parution d’articles  
dans le journal  

 
 Le Papotin est un journal communautaire 
qui a pour but d’informer les gens sur les 
activités qui se passent à Dudswell. Le jour-
nal fait paraître de l’information provenant 
de différentes associations de la commu-
nauté, des articles de divers ordres et des 
chroniques de toutes sortes et d’intérêt 
général.  
 
Nous voulons que Le Papotin soit une paru-
tion positive dans notre milieu. C’est pour 
cette raison que les membres du CA se  
réservent le droit de refuser un texte viru-
lent ou un écrit qui dénigre une personne 
ou un certain groupe de personnes.  
 
Pour des raisons techniques et d’organisa-
tion, nous devons refuser les textes arrivés 
plus tard que la date de tombée.  
 
De plus, Le Papotin ne publie que les textes 
choisis par le comité du journal. 
 

Merci! 
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                                              ÉDITORIAL 

 Prochain changement d'heure 
 

Le retour à l'heure normale se fera dans la nuit du 31 octobre au 1er novembre 2020 au Québec.  
À 2 h du matin, nous reculerons donc l'heure pour un retour à l’heure normale de l’est (ou heure d’hiver). 

RESTERA-T-IL DES ÉGLISES? 
Les églises du Québec ferment l’une après l’autre. Faut-il s’en étonner?  
 

Le patrimoine religieux du Québec est aujourd’hui plus que jamais menacé. L’effondrement de la pratique reli-
gieuse, le vieillissement prononcé des communautés religieuses, la fermeture massive des paroisses et des églises 
et la vente forcée de biens religieux caractérisent ce mouvement de déclin que l’on peut qualifier de « crise ». Les 
chiffres révèlent avec éloquence la profondeur et l’ampleur de cette crise du patrimoine religieux au Québec.  
Mentionnons simplement que depuis 2011, environ 40 églises ferment par année. 
 

Pourtant dans nos villes comme dans nos villages, l’église a une place centrale : elle incarne physiquement une 
dimension centrale de notre histoire. Elle représente ce que nous avons été pendant plusieurs siècles. Notre peu-
ple, qui, longtemps, a survécu davantage qu’il n’a vécu, a trouvé dans le catholicisme une source de beauté, de 
culture et de grandeur. 
 

Un peuple peut-il se passer d’un minimum de vie religieuse authentique? C’est incertain. En 2001, les catholiques 
formaient 83 % de la population québécoise. Dix ans plus tard, ce nombre baisse à 75%. Est-ce là le signe d’une 
société purement technocrate? N’y a-t-il que ce qui concerne le corps qui constitue une priorité? 
 

C’est pourtant dans la communauté rassemblée que le sens partagé devient symbole, qu’il tisse les solidarités et 
qu’il ouvre de nouvelles brèches pour voir la lumière au bout du tunnel. 
 

Le jour où le peuple québécois ne verra plus dans les églises que de vieilles bâtisses sans valeur, pourra-t-il encore 
comprendre son histoire? Où sa quête de sens le conduira-t-il? 
 

Pour se remettre dans l’actualité, pensons aux situations tendues découlant de la pandémie qui peuvent parfois 
se résoudre par un «complément» spirituel! N’est-ce pas ce qui risque d’être de plus en plus en demande par les 
temps qui courent? On constate que chaque fois qu’une catastrophe frappe une société, il s’y déploie une forte 
résurgence de la spiritualité. Vers qui se tourner? Si l’Église veut jouer un rôle dans l’accompagnement spirituel, 
elle devra se réinventer dans sa façon de rejoindre les gens, autant dans les lieux que dans la façon. 

JONCTION 112/255 : TROP DANGEREUX; IL FAUT UNE INTERVENTION POUR AMÉLIORER NOTRE SÉCURITÉ 
 

Combien de morts faudra-t-il? Ceci sans compter les blessés et les soucis et impacts reliés aux dommages sur les 
véhicules. Visibilité réduite, vitesse mais aussi inattention ou mauvaise estimation de distance, sans compter les 
innombrables collisions avec les chevreuils.  
 

Le problème n'est pas que du côté des automobilistes; il faut sécuriser ce carrefour entre deux routes numérotées 
et de plus en plus achalandées. Réduction de la limite de vitesse  sur la 112 en approche de la jonction, élargisse-
ment pour réserver des voies pour tourner ou pour permettre aux camions d'atteindre la bonne vitesse avant de 
joindre la voie principale, éclairage accru, ce ne sont pas les solutions qui manquent. Le Ministère des Transports 
du Québec doit prioriser ce dossier.  
 

La Municipalité est déjà très sensible à cette situation, il faut les appuyer dans leur représentation! 

Message à nos précieux collaborateurs qui proposent des textes à publier 
 

Afin de favoriser une variété de sujets, le deuxième texte et les suivants qu'un auteur nous déposera   
devront se limiter à l'équivalent d'une page maximum.  
Nous vous remercions pour votre compréhension!  
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Les dernières semaines se sont déroulées sous le 
signe de la nouveauté à la Municipalité! Nous enta-
mons donc l’automne dans un esprit d’adaptation 
et de priorisation.  
 

D’abord, il y eut l’arrivée de la nouvelle direction à la mi-août. Suite à quelques semaines de transferts de dossiers 
entre la directrice sortante et la nouvelle, Mme Solange Masson a officiellement pris les rênes de la Municipalité le 
15 septembre dernier. Nous sommes heureux de l’accueillir et nous sommes convaincus que ses années d’expérien-
ce à titre de conseillère municipale pour la municipalité de Compton seront bénéfiques pour notre municipalité. En 
mon nom personnel et celui des membres du conseil municipal, je tiens à lui souhaiter la plus chaleureuse des bien-
venues!  
 

Nous ne pouvons passer sous silence le départ de Mme Marie-Ève Gagnon. Marie-Ève, je te remercie pour ton éner-
gie, ton dévouement jusqu’à la toute fin et pour ces années d’idées, de projets et de développement. Nous te     
souhaitons bonne chance pour la suite! 
 

Il reste à peine un an au mandat du conseil municipal actuel. En septembre, nous avons fait la revue des projets en 
cours et nous avons amorcé un travail de priorisation afin d’atteindre nos objectifs initiaux. Comme nous sommes à 
la merci des subventions, certains objectifs devront donc être reportés, budget oblige. 
 

Je vous souhaite à tous de passer un bel automne, profitez des belles couleurs et de 
la nature! Restons vigilants dans nos comportements sanitaires et sachez que je suis 
toujours ouverte à accueillir vos commentaires.   
 

Mariane Paré, maire de Dudswell 
mairie.dudswell@hsfqc.ca  
 

ADMINISTRATION  
 

Séances du conseil municipal 

La prochaine séance du conseil se tiendra le lundi 2 novembre au sous-sol de l’église St‑Clément à 19 h. Pour pren-
dre connaissance des sujets traités lors de cette assemblée, veuillez consulter le projet d’ordre du jour (sujet à 
changement) déposé le vendredi 30 octobre prochain sur le site Web de la Municipalité. 
Date des dernières séances de 2020 : 2 novembre et 7 décembre. 

Notez qu’une séance extraordinaire pour l’adoption du budget municipal sera tenue à la mi‑décembre.  

Nouvelle directrice générale et secrétaire-trésorière 
 

Mme Solange Masson compte déjà plusieurs années d’engagement dans son milieu. 
Conseillère municipale à Compton pendant sept ans, elle a su défendre les dossiers 
ayant trait aux jeunes, aux familles et à la culture. 
 

Politologue de formation, elle s’intéresse plus spécifiquement aux politiques publiques 
et a développé une expertise au niveau de la politique municipale. De plus, elle vient 
tout juste de terminer une maîtrise en politiques publiques à l’Université de Sherbrooke. 
Toute cette expérience politique ne peut être qu’un atout pour notre municipalité! 
 

Femme de terrain, elle ne ménagera aucun effort pour mener à terme les projets qui lui 
seront confiés et arrivera assurément à mobiliser son équipe afin d’y arriver. Solange est 
souriante, vive d’esprit et déterminée à poursuivre les actions entamées afin de faire de 
Dudswell un milieu de vie dynamique.  
 

Vous pouvez joindre Mme Solange Masson par courriel dg.dudswell@hsfqc.ca ou par téléphone 819-560-8484,  
poste 2703 pour toutes questions concernant l’administration municipale.  

MOT DU MAIRE 

 

 

mailto:mairie.dudswell@hsfqc.ca
mailto:dg.dudswell@hsfqc.ca
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MOT DE L’INSPECTRICE 
 

RAPPEL ABRI D'AUTO TEMPORAIRE– RE no 2017-226 - Règlement de zonage - article 7.3.9  
 

L’installation d’abris hivernaux temporaires est autorisée sur votre terrain durant la période du 1er octobre au 30 
avril de l’année suivante. Ils doivent être installés à une distance minimale de deux (2) mètres de la ligne de rue.  
 

En dehors de cette période, le maintien de telles installations constitue une infraction passible d’une amende. Les 
déplacer à l’abri des regards ne suffit pas, il faut complètement tout démanteler (la toile et la structure). 
 

Les clôtures à neige sont aussi permises du 1er novembre au 15 avril de l’année suivante.  
 

Résidence de tourisme 
 

Si vous souhaitez offrir de l'hébergement à des touristes en location à court terme (31 jours consécutifs ou moins) 
vous êtes soumis à l'ensemble des obligations réglementaires et fiscales.  
Vous devez : 

      -   Respecter les critères du Règlement de zonage : informez-vous auprès de l’inspectrice pour vérifier si     
cette activité est autorisée dans votre zone et si oui, s’il y a des conditions assujetties; 

 

      -   Obtenir une attestation de classification de la Corporation de l’industrie touristique du Québec (CITQ). 
 

Pour dénoncer une situation illégale, vous pouvez déposer une plainte auprès de Revenu Québec : 
      -   Par téléphone, en composant le 1 855 208-1131 (sans frais) 
      -   En ligne, en remplissant le formulaire LM-6  

 

PROJETS 
 

Préparation hivernale des chemins  
 

Les prochaines semaines seront mouvementées sur nos chemins de gravier. La Municipalité se prépare pour l’hiver 
et plusieurs interventions seront effectuées pour corriger la chaussée endommagée à certains endroits. Votre    
prudence est nécessaire lorsque vous circulez sur une section de chemin subissant l’une de ces interventions. Merci 
de votre habituelle collaboration.  
 

Site Web 
 

La refonte de notre site Web avance rondement et la mise en ligne du nouveau site se fera assurément avant la fin 
de l’année 2020. La présentation graphique a été approuvée par le comité de travail en août dernier et l'agence 
Basta communications en est actuellement à la programmation du site. La firme a actuellement tous les éléments 
en mains pour intégrer le contenu fourni par la Municipalité. Une première version du site complet sera déposée 
d'ici la mi‑octobre et il restera ensuite une ronde de correction ainsi que des tests de liens à effectuer.  
 

Nous vous promettons un site dynamique, coloré dans lequel les informations seront faciles à trouver! Surveillez les 
réseaux sociaux pour connaitre la date officielle de sa mise en ligne.   
 

 

Nouveau parc Éva-Tanguay  
 

C’est avec la nomination de son nom, parc Éva-Tanguay, 
que la phase 1 de l’aménagement du parc s’est amorcée 
il y a quelques semaines. 
 

Rappelons qu’un plan d’aménagement a été réalisé par 
l’architecte paysager, Mme Marie‑Ève Lussier. Ce der-
nier a été divisé en deux phases.  
 

Une fois la tourbe posée, la phase 1 du projet d’aména-
gement a été confiée à M. Vincent Lemonde de l’entre-
prise Le monde des arbres. Cette phase constituait      

 
essentiellement à la revégétalisation de la berge confor-
mément à la règlementation.  
 

Dès la fonte des neiges au printemps 2021, la phase 2 
démarrera avec l’aménagement complet du parc selon 
le plan et l’implantation du projet de mise en valeur des 
paysages et de la culture, Espace Sheds, piloté par le 
Centre local de développement du Haut-Saint-François 
en collaboration avec Jacques Robert. À cela s’ajoute-
ront des aires de repos et des tables à pique-nique afin 
de faire de ce lieu un espace public paisible. 

http://citq.qc.ca/
https://www.revenuquebec.ca/fr/services-en-ligne/formulaires-et-publications/details-courant/lm-6/
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Marché public 
 

C’est le 19 septembre dernier que s’est terminée la première saison du marché public de Dudswell, une saison qui 
s’est avérée être un franc succès! Chaque semaine, c’est environ 150 personnes qui se présentaient avec leurs sacs 
réutilisables en main afin de les remplir de succulents produits régionaux frais. La Municipalité 
tient à remercier les membres du comité organisateur qui ont été fidèles au poste pendant ces 
13 semaines d’activités. Merci à vous également, chers citoyens d’avoir participé en si grand 
nombre chaque semaine. 
 
Par ailleurs, nous avons le plaisir de vous annoncer l’obtention d’une subvention provinciale de 
près de 22 000 $ provenant du Programme Proximité, qui sera entièrement réservée au marché 
public. Avec cette somme, le comité compte faire l’achat de nouvelles infrastructures et de 
créer un site Web.  
 

C’est un rendez-vous en juin prochain! 
 

 

Bilan du service d’animation estival (SAE) 
 

Malgré toutes les mesures imposées par le gouvernement en ce qui a trait à la COVID-
19, nos animatrices ont réussi à organiser de sympathiques activités au village rendant 
les jeunes souriants et heureux de leur été au SAE!  
 

En effet, les sorties hebdomadaires ont dû être transformées en visites au camp par dif-
férentes activités itinérantes. C’est ainsi que 42 enfants inscrits ont vécu sept semaines 
de camp avec des journées bien remplies par la visite des cuisines collectives, des       
Débrouillards, de l’entreprise Combat d’archers Sherbrooke pour un combat de Nerfs, 
des journées à la plage et plusieurs autres!  
 

Merci aux parents pour leur confiance et aux animatrices pour leur dynamisme et leurs 
sourires! 
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Calendrier municipal 
 

Encore cette année, l’équipe municipale coordonnera la mise en page et l’impression d’un calendrier municipal 
contenant différentes informations telles que la collecte des matières résiduelles, les évènements et certaines    
informations provenant de nos organismes locaux. Pour l’édition 2021, les paysages de Dudswell ainsi que douze 
associations seront mis en images. L’impression du calendrier est prévue pour la première semaine de décembre et 
vous devriez le recevoir par la poste à partir du 21 décembre.  
 

Si vous avez des activités à faire inscrire dans le calendrier ou des suggestions à faire, n’hésitez pas à communiquer 
avec Marie-Pierre Hamel, agente aux communications et aux évènements, communications.dudswell@hsfqc.ca ou 
819 560-8484 poste 2707, d’ici la fin du mois d’octobre.  
 

Finissants de Dudswell 
Le 21 septembre dernier, au centre communautai-
re, avait lieu la remise annuelle de bourses recon-
naissances offertes aux jeunes de la Municipalité 
ayant fini leurs études secondaires au cours de la 
dernière année. C’est ainsi que : Alex Fréchette, 
Mélina Brière, Félix Cloutier, Kaylanne Gagné, Félici-
tée Gauvin, Jolianne Lessard, Charlie Nicol, William 
Tremblay, Sandrine Bouchard, Jérôme Paré et Émile 
Boulet se sont vu remettre une bourse de 200 $ de 
la part de la Municipalité attestant leur réussite sco-
laire. À la bourse municipale s’est ajoutée une bour-
se de 150 $ provenant de la Caisse Desjardins du 
Nord du Haut-Saint-François pour les huit diplômés                   
de la Cité-école Louis-Saint-Laurent.  

Félicitations à tous nos finissants et que du succès pour la suite!  

 

 

SENSIBILISATION ET ENVIRONNEMENT 
 

Bilan de la patrouille verte  
 

Réalisation d’un sondage, distribution d’autocollants, participation à des activités publiques et aux 
écocentres mobiles, ne sont que quelques-unes des nombreuses actions réalisées par la patrouille 
verte au cours de l’été. L’initiative se déroulait dans le cadre du Mouvement J’Y PARTICIPE, regrou-
pant les municipalités partenaires de East Angus, Dudswell, Weedon ainsi que la MRC du Haut-Saint-
François.  

 

Le 10 septembre dernier, la coordonnatrice du Mouvement, Daphnée Carmel avec à ses côtés Louis-Félix Valiquet-
te et Laura Bernier, étudiants en environnement et membres de la patrouille verte, a exposé le bilan de leurs huit 
semaines d’activités aux différents partenaires. Rappelons que le Mouvement J’Y PARTICIPE vise à sensibiliser et 
guider la population et les entreprises à mieux trier à la source (compost, recyclage) dans le but 
de réduire l’enfouissement des matières résiduelles. Merci à Louis-Félix et Laura pour le travail 
sur notre territoire et à Daphnée pour son travail de développement et de coordination.  
 

Écocentre et collecte des gros déchets 
 

Un dernier écocentre pour 2020 aura lieu au garage municipal les 9 et 10 octobre prochain et la col-
lecte des gros rebuts est, quant à elle, prévue le 13 octobre dans le secteur de Bishopton et le 15 octobre dans le  sec-
teur de Marbleton. C’est le moment de vous débarrasser de tous vos encombrants avant l’hiver.  

Notez bien qu’aucun pneu, ni téléviseur ou autre appareil électronique n’est ramassé lors de cette collecte. Aucun 
matériau de construction (ex. : bardeaux d’asphalte, recouvrement extérieur de vinyle, etc.) mis en montagne au 
bord de la route ne sera ramassé, vous devez les assembler en paquets attachés ou dans des boîtes de cartons. 

mailto:communications.dudswell@hsfqc.ca
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ÉVÈNEMENTS À VENIR 

Boîte à cadeaux – Édition 2020 - ANNULÉE 
 

Compte tenu de l’incertitude reliée à la COVID-19 quant aux consignes gouvernementales pour les rassemblements 
intérieurs, le conseil a pris la décision d’annuler l’édition 2020 du traditionnel marché de Noël La Boîte à cadeaux.    
L’évènement sera de retour en 2021 pour sa 25e édition, autant que faire se peut!  
 

Sentiers de Noël  
 

Pour combler le vide laissé par l’annulation de La Boîte à cadeaux, le conseil a mandaté l’agente aux évènements à  
former un comité afin de faire revive le sentier de Noël, cette activité disparue depuis quelques années anciennement 
organisée par la maison des jeunes de Dudswell à l’approche des Fêtes. La première rencontre de ce comité organisa-
teur composé d’élus, d’employés municipaux et de représentants de l’organisme Animation jeunesse du Haut-Saint-
François s’est déroulée le 24 septembre dernier.  
 

La Municipalité s’engage donc à offrir aux familles une sympathique activité extérieure se déroulant dans le sentier du 
Ruisseau le samedi 12 décembre prochain à partir de 18 h. Des informations concernant la programmation vous seront 
divulguées dans les semaines à venir.   

 Au  sous-sol de l’église St-Clément 

 

À l’heure où l’on parle en permanence d’enlèvements, Sylvie est une mère qui a eu une idée astucieuse.   
À méditer pour les parents et grands-parents qui ont en charge des enfants. 

 

Un jour, alors qu'elle sort de l'école, Mélanie ne voit pas sa mère. Elle cherche un peu partout du regard, mais 
personne de sa connaissance n'est présent. 
 

C'est alors qu'un homme bien habillé s’avance vers elle et lui dit : ta maman est en retard, elle a eu un empêche-
ment de dernière minute et ne peut venir te chercher. Mélanie regarde l'homme d’un air interrogateur. Elle lui    
demande : "le mot de passe?" 
 

L'homme rigole et lui dit : "mais c’est quoi cette histoire de mot de passe? Allez viens!" Mélanie se sauve alors en 
courant et rentre à toute vitesse dans l'école en hurlant au secours. Affolé, l'homme se sauve à son tour. 
 

La directrice de l’école venue au secours de Mélanie lui demande de raconter son histoire : Mélanie dit alors : 
"maman m'a donné un mot de passe. Elle m'a dit que si quelqu’un me demande de venir avec lui, et ce même si je 
le connais, mais qu’il n’a pas ce mot de passe, il faut que je m’enfuie en courant. Et c’est ce que j’ai fait."  
 

Elle a donc donné un mot de passe à sa fille en lui expliquant que si elle avait un empêchement elle donnerait ce 
mot de passe à la personne qui viendrait la chercher à l’école ou au sport. Elle lui a également rappelé de ne pas 
parler à des inconnus, raison pour laquelle la fillette a juste demandé le mot de passe. 
 

Elle lui a également dit de crier au secours et de se diriger vers des personnes de connaissance ou dans un maga-
sin… Sa mère lui a sauvé la vie... 
 

Source : Facebook 

 

UNE ASTUCE GÉNIALE 
 Soumis par Nicole Morel 
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Paroisse Saint-François-de-Laval                                                                         COMMUNIQUÉ 
 

L’église Saint-Clément de Bishopton ne rouvrira pas ses portes 
 

Bishopton, le 16 septembre 2020 – La paroisse Saint-François-de-Laval a le regret d’annoncer que l’église Saint-
Clément de Bishopton ne sera pas en mesure de rouvrir ses portes. Le manque de capital financier, aggravé par  
l’arrêt des activités durant la pandémie, contraint la paroisse à se délester de son église. 
 

Actuellement, la communauté peine à amasser les fonds nécessaires pour l’entretien minimal du bâtiment et pour 
assurer les dépenses courantes. À cela s’ajoute, un manque de ressources humaines et de relève dans la commu-
nauté chrétienne. Avec les mesures sanitaires désormais en vigueur, le défi est d’autant plus grand puisque les acti-
vités-bénéfice qui permettaient à ce milieu de renflouer ses coffres ont dû être annulées cette année. 
 

Afin de clore cette étape, une dernière messe sera célébrée le samedi 26 septembre à 16 h par le modérateur de la 
paroisse, Mgr Roger Roy. Une messe d’accueil sera aussi célébrée le dimanche 4 octobre prochain, à l’église Saint-
Adolphe de Marbleton pour souhaiter la bienvenue aux fidèles qui se joindront à cette communauté. 
 

L’église Saint-Clément a été construite au milieu des années 1950. Elle fait partie de la paroisse Saint-François-de-
Laval qui regroupe également les églises Saint-Louis-de-France à East Angus, Saint-Adolphe à Marbleton et Saint-
Raphaël à Bury. 
 

Actuellement, une réflexion est entamée concernant l’avenir du bâtiment. 
 

Source : Eliane Thibault 
Responsable des communications,  Archidiocèse de Sherbrooke 
819-563-9934 poste 305 ou 819-620-2667 
 

 

FERMETURE DE L’ÉGLISE SAINT-CLÉMENT 

Du nouveau chez Tribu-terre 
 

La boutique Tribu-terre est déménagée dans ses nouveaux quartiers  
au 189, rue Principale Est, à l’édifice de l’ancienne Caisse Desjardins. 

Plus d’espace, décors chaleureux à l’image des propriétaires et de leur associée, un nouveau local plus accessible  
et aéré pour la friperie, bref une boutique invitante où on aimera flâner et y faire de belles découvertes. 

Et c’est pas tout! D’intéressants projets sont à venir. 
Bravo les filles, vous faites une superbe équipe. 

 La boutique est ouverte du mercredi au samedi à compter de 10 h. Pour info : 819-887-6002 

DE VOTRE JOURNAL 
LE PAPOTIN 

 
LE 8 DÉCEMBRE 2020 À 18 H 30 

 
AU SOUS-SOL DE L’ÉGLISE ST-CLÉMENT 

 
 

Venez rencontrer notre nouveau  
conseil d’administration. 

 

Si des mesures sanitaires plus sévères nous obligent à annuler la rencontre, vous en serez avisé via 
Facebook Babillard. 

 

 2020 
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CHRONIQUE : HISTOIRE 
 par Jacques Robert 

ORIGINE DU VILLAGE DE MARBLETON (deuxième partie et fin) 

Histoire de Saint-Adolphe, Harding Corner et Marbleton Station. 

À mesure que la production de chaux augmentait à Lime Ridge, les nouveaux travailleurs, la plupart de religion 
catholique, ne pouvaient pas être tous logés sur place. À partir de 1878, ces derniers s’installeront donc à l’inter-
section du Chemin Gosford et la rue Principal Est menant à Marbleton. Le village de Saint-Adolphe-de-Dudswell 
était né. On y construit un magasin et une forge, une fabrique de harnais et une boulangerie. La vie au village 
commence lentement. Entre 1880 et 1887, plusieurs vicaires vont visiter Saint-Adolphe pour y faire les offices 
religieux. 
 

En 1880, ces vaillants travailleurs de Lime Ridge, installés dans ce nouveau village, pensent déjà à installer un lieu 
de culte.  
 

Le curé de Weedon se voit confier le soin des catholiques de la région. Le premier desservant à venir est l'abbé 
Adolphe Barolet, mais il meurt après quelques mois. L'abbé Philémon Brassard le remplace. En 1883, il vient  
choisir le terrain où placer une chapelle. Il s'arrête au lot 19 du 7e rang. Il lance une souscription pour la construc-
tion d'une chapelle, mais le montant recueilli n’est que de 89 $. Plusieurs familles n’étaient pas d’accord avec ce 
projet, car la durée de leur emploi à la mine était incertaine et elles craignaient qu’un jour elles doivent quitter la 
région. 

Malgré tout, en 1883, l’abbé Brossard et les marguillers achè-
tent quatre acres de terre de la Compagnie Adams au coût de    
400 $, selon certaines sources. Cet achat inclut une bâtisse de 
50’ x 45’ qui servira de chapelle et d’école pour les 54 familles 
catholiques dont 17 sont logées à Lime Ridge et Harding Corner.  
Photo: Première chapelle 
 
M. J.A. Rodrigue Plamondon fut le premier curé résident de 
Saint-Adolphe, du 9 octobre 1887 au 21 mai 1897. De la petite 
mission, il en fait une paroisse. Elle fut érigée canoniquement le 
17 juillet 1891 et civilement le 19 novembre suivant. 

 
En 1886, les paroissiens pensent déjà à la construction d’une vraie égli-
se. Les travaux de construction du nouveau temple débutent en 1897 
et se terminent en 1899.  
En 1908, ce petit village compte déjà une église catholique, trois maga-
sins généraux, un bureau de poste, une fabrique de harnais, une     
boulangerie et deux forges...  
                                                   Photo : La nouvelle Église en construction. 
Aujourd’hui, plusieurs sources mentionnent que Saint-Adolphe-de-
Dudswell n’a jamais été reconnu comme un village, mais comme une 
paroisse. Cela est faux. Sur plusieurs anciennes cartes, il est très claire-
ment mentionné comme étant un village, un village français en opposi-
tion au village de Marbleton, un village anglais.  
 

Un M. Boucher, qui possédait la ferme séparant ces deux villages, refu-
sa longtemps de vendre pour ne pas que les deux entités se mélangent. 

 

 Erratum : Dans le Papotin du mois d’août, à la page 9 au 4ième paragraphe, lire 1850 au lieu de 1870.    
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HARDING CORNER 
 

Par habitude, certaines familles s’installaient à l’intersection de deux chemins ou routes. C’est ainsi qu’un petit 
village naquit à la rencontre des routes menant à Saint-Camille (255) et le chemin Gosford. On lui donna le nom 
de Harding Corner puisque le donateur du terrain fut John Harding.  
 

De là, un petit chemin, le « Harding Road », allait rejoindre la route menant de la rivière Saint-François à Marble-
ton. Les premières familles s’y installèrent autour de 1830. Dans ce village, il y avait un magasin général et une 
école. Leur bureau de poste était situé à Lime Ridge. 
 

Au coin du chemin Gosford et de la 255, à droite, une maison fut construite pour Carl Gustafson et son épouse 
Gertrude Barker et leurs enfants. Cette maison fut habitée par les parents d’Éva Tanguay quelques mois avant 
leur départ pour les États-Unis.  Du côté de Saint-Camille, on retrouvait la maison de M. et Mme John Harding et 
leurs enfants George, John et Nellie. 
 

Plusieurs familles demeurèrent à Harding Corner: Joseph Rolfe (1852), Israël Rice (le bon samaritain de Ham Sud) 
(1872), Rufus Labaree Rolfe (1876), Alfred Truman Lothrop (1888), William Mackey (1913).  L’année entre paren-
thèses est l’année de leur inhumation dans le petit cimetière Harding Corner.  
 

Aujourd’hui, il n’y a plus trace de vie de ce village, sauf le Cimetière Harding Corner. Localisé sur le lot no 16 de la 
partie VI de Dudswell, il occupe une parcelle de terre donnée par M. John Harding.  
 

D'après les informations recueillies, ce cimetière serait l’un des plus anciens de la région. Des stèles restantes 
témoignent que la première sépulture fut celle de Rowena H. Lothrop, épouse de Joseph Rolfe décédé 
le 13 octobre 1833, donc, il y a 187 ans. 
 

Nous pouvons visiter ce petit cimetière, mais il ne reste à peu près rien, les stèles restantes ayant été vandalisées 
furent transférées vers le cimetière Lakeside Cemetery pour les protéger. 

 

MARBLETON STATION 
À l’intersection du chemin de fer du Québec Central et la voie 
ferrée menant à Lime Ridge, un petit village prendra forme:   
Marbleton Station.  
Photo de la première gare 
 

Plusieurs familles viendront s’installer autour de la station. Le pe-
tit patelin de Marbleton Station comprenait une dizaine de mai-
sons habitées par les familles Desjardins, Doyon, Nadeau, Lépine, 
Labbé, Turmel, Beaulé, Motard, etc. On y trouvait également, un 
magasin et une forge. 
 

Aujourd’hui, il ne reste plus grand-chose de trois de ces villages. 
Les terrains avec quelques installations restantes,  par exemple le 
cimetière de Harding Corner, font maintenant partie de MARBLE-

TON avec, bien sûr, Saint-Adolphe de Dudswell. 
 

                                              ILS ONT LAISSÉ LEURS TRACES DANS LA RÉGION DE MARBLETON 
 

Thomas Shaw Chapman, "The Grand Old Man of Dudswell"  
Louis-Émile Beauregard, Menuisier, maître de poste, secrétaire municipal, sculpteur, ses scènes journalières de la vie 
d'autrefois  
Lewis Breton, Transporteur de chaux.  
Bertha Price Weston, Écrivaine et poète. 
Ernest Omer Gingras fut député fédéral de Richmond-Wolfe sous le règne de Louis Saint-Laurent. 
Éva Tanguay, Artiste de vaudeville américain.  
Robert Atkinson Davis, 1er Ministre du Manitoba en 1874 
Ralph Gustafson, reconnu comme un grand poète canadien.  
 

Tous ces grands personnages sont originaires de Marbleton, sauf M. Chapman. 
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Un jour j’ai rencontré une 
personne qui m’a dit qu’elle 
connaît quelqu’un qui fait 
quelque chose qui intéresse-
rait sûrement les lecteurs du 
Papotin. Et me voici à la ren-
contre de monsieur : 
Jean-Luc Gravel 
Ironie du sort, c’est un visa-
ge familier que j’ai devant 

moi, car on avait l’occasion de se croiser une fois par  
semaine. C’était quand j’allais à mon cours de chant  
choral à Cookshire, sous la baguette musicale d’Anne-
Claire Hyvert. Notre pratique suivait immédiatement le 
cours de guitare donné par le même professeur et      
auquel était inscrit monsieur Gravel. 
 

Il habite au bord de la rivière, sur une grande propriété à 
faire rêver… le genre de maison que l’on voit dans les 
revues. Notre rencontre n’a pas lieu dans la maison; il 
m’emmène dans une pièce au-dessus du garage… et là, 
je pénètre dans « l’antre du lion », le « repaire de l’hom-
me », l’atelier de l’artisan. 
 

Je vais vous garder un peu en haleine avant de vous   
dévoiler son hobby particulier. Nous allons d’abord écou-
ter ce qu’il va nous dévoiler sur lui-même. 
 

Monsieur Gravel, parlez-nous un peu de vous.  
Qui est Jean-Luc Gravel? 

Et qu’est-ce qui vous a amenés dans notre beau Duds-
well?  

CLSC-CHSLD du Haut-Saint-François. Nous y avons quand 
même beaucoup réfléchi et on a conclu qu’il était plus 
facile pour moi de me repositionner et qu’une offre com-
me celle-là ne revient pas souvent dans une vie. J’y ai 
quand même mis une condition : il fallait que l’on soit 
près d’un plan d’eau! Et c’est à l’automne de l’an 2000 
que nous avons élu domicile ici sur le bord de la rivière 
Saint-François. 
 

Et maintenant, nous en sommes au grand moment du 
dévoilement. Monsieur Gravel, nous sommes ici dans 
votre atelier et je vois que vous n’avez besoin que d’un 
tout petit bout de table pour travailler.  J’ai hâte de com-
prendre, la parole est à vous! 
 

Je fabrique des mouches à pêche. C’est plus qu’un hobby 
pour moi, c’est une passion. Tout d’abord, la confection 
de mouches est un très très vieux procédé. Elle a été 
conçue pour imiter la nature.  La truite, par exemple, se 
nourrit à 98% d’insectes aquatiques de fond. C’est de là 
qu’est née la création d’imitation des nourritures pour 
poisson. C’est un procédé qui a énormément évolué au fil 
des années. Des techniques nouvelles ont été dévelop-
pées et surtout le choix des matériaux. 
 

Les mouches que l’on fabrique doivent imiter les diffé-
rents stades de l’éclosion.  Tout d’abord, l’insecte, disons 
par exemple la libellule, pond ses œufs à la surface de 
l’eau. Ceux-ci se déposent au fond et deviennent des 
nymphes dont les poissons sont friands. C’est alors le 
temps d’utiliser les mouches dites de fond. Ensuite, la 
nymphe remonte à la surface en se transformant tou-
jours (cela peut prendre de 10 minutes à 6 heures). À ce 
moment, c’est la mouche noyée qui sera utilisée. Finale-
ment, lorsque la mouche arrive à la surface de l’eau, on 
doit utiliser la mouche dite sèche. Ceci est un très bref 
résumé, mais je crois qu’il est assez facile à visualiser. Et 
c’est pourquoi nous devons avoir un coffre à pêche bien 
garni quand nous partons pour une bonne partie de    
pêche. 
 

Je pressens que vous avez tant de choses à me raconter 
et je vous avoue que vous m’avez totalement médusée, 
tout d’abord avec le visuel que j’ai de votre atelier et 
aussi avec ce que vous venez de me dire, même si ce 
n’est que le début! Dites-moi Jean-Luc, est-ce que vous 
avez suivi une formation pour en venir à fabriquer de 
telles œuvres d’art? 
 

Non Louise, on peut dire que je suis autodidacte. Il y a 
beaucoup de littérature venant de partout sur ce sujet et 
aussi on peut tout trouver sur le Web. Il y a des regroupe-
ments, des clubs qui se sont formés et quand tu en fais 

 

DES PERLES PARMI NOUS 
 par Louise Corbeil 

      Je suis natif de la Beauce, de la petite municipalité d’East 
Broughton.  En fait, ce n’est plus vrai aujourd’hui, car   
auparavant ce village qui faisait partie de la Beauce fait 
maintenant partie de la MRC Chaudière-Appalaches. 
Comme c’est une municipalité limitrophe de Thetford Mi-
nes, parfois je dis que je suis natif de Thetford Mines. 

 

       Je suis issu d’une famille de 5 enfants, trois garçons et 
deux filles. J’ai fait mes études au CÉGEP de Thetford   
Mines et j’ai tout de suite commencé à travailler chez 
Bombardier à Valcourt. C’était en 1973. J’avais rencontré 
Louisette Gosselin un peu avant et elle est devenue mon 
épouse en 1974. De notre union sont nées nos deux filles 
maintenant âgées de 40 et 43 ans. 

       C’est ma femme. D’habitude on dit « qui prend mari 
prend pays », mais dans mon cas ç’a été le contraire! 
Louisette a eu une offre d’emploi qu’elle ne pouvait pas 
refuser… on lui a offert le poste de directrice générale au 
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partie, les avantages sont très nombreux, entre autres 
apprendre à monter les mouches et partager nos 
connaissances et nos expériences. C’est aussi profitable, 
car on peut faire  des achats collectifs. Personnellement, 
je fais partie du club « Regroupement des pêcheurs à la 
mouche de Sherbrooke ». Et il y a plus, il y a même des 
experts qui font de la compétition.  C’est presque impen-
sable ce qu’ils arrivent à présenter. 
 

Et vous personnellement, est-ce que vous participez à 
des « salons » ou des « marchés » pour mettre en valeur 
et vendre votre produit?  

Vous avez sur votre pince une magnifique mouche toute 
irisée, dans les teintes de vert et de bleu (voir photo à 
droite).  Pouvez-vous nous dire combien de temps il vous 
faut pour confectionner pareil spécimen et combien  
d’éléments différents a-t-il nécessité? 

 

Monsieur Gravel, je regarde autour de moi et je vois des 
tiroirs, des boîtes et des étagères qui regorgent de maté-
riaux de toutes substances, de toutes formes et de telle-
ment belles couleurs. J’en conclus que ce sont là les   
produits que vous utilisez pour vos mouches? Vous vou-
lez nous expliquer un peu en quoi tout cela consiste? 

Chers lecteurs, permettez-moi ici de vous décrire ce que 
Jean-Luc me montre et ce qui « m’accroche », car je vais 
commencer par les hameçons.    
Il y a des hameçons tellement petits qu’il réussit à faire 
une mouche imitant parfaitement le maringouin et l’ha-
meçon est invisible! Et les imitations de mouches domes-
tiques… on s’attend à ce qu’elles s’envolent, mais non… 
elles sont l’œuvre de Jean-Luc. Il m’a montré une libellu-
le avec ses 2 paires de longues ailes translucides. Sur 
toutes ses mouches, il arrive à recréer les reflets irides-
cents propres à chaque espèce. Mais, comment cela se 
peut-il? 

C’est grâce à sa panoplie de ma-
tériaux… des centaines! Et très 
diversifiés.  Il travaille avec de la 
fourrure : de chevreuil, de lapin, 
de rat musqué, de raton laveur, 
de renard, de coyote, d’écureuil, 
etc. J’ai été surprise d’apprendre 
que les poils de chevreuil sont 

comme un tube rempli d’air. Ces 
poils flottent.  Les plumes ne sont pas exclues de son 
inventaire : de paon, de faisans, différents duvets, du 
marabout, etc. Jean-Luc m’a montré des plumes très lon-
gues et tellement fines… pas plus grosse et aussi flexible 
qu’un fil à broder. Il possède aussi du fil, de la laine et 
des rubans; lustrés, multicolores, laminés… Il m’a montré 
de minuscules élastiques, du « foam », des pièces de 
plastique, de liège et de caoutchouc.  Dans son inventai-
re, il a aussi des perles et des billes de toutes les cou-
leurs et grosseurs.  Moi qui bricole un peu, j’étais comme 
un enfant dans un magasin de bonbon! 
 

J’ai été particulièrement impressionnée quand il m’a 
montré ce qu’il a fait avec un bout de courroie de nylon, 
le genre de courroie pour attacher les sacs à dos. Il l’a 
tout effilochée pour pouvoir en tirer individuellement les 
micros fils de soie. 
 

Je pourrais m’étendre encore longtemps sur la descrip-
tion et l’utilisation de tout ce que j’ai devant les yeux, 
mais je veux aller ailleurs, plus loin dans cette entrevue. 
Je poursuis donc… 
 

Monsieur Gravel, sur votre petit plan de travail, je ne 
vois ni loupe ni autre instrument utilisé pour la microchi-
rurgie… pourtant, vous manipulez de si petits objets? 
 

C’est vrai, je travaille avec mes mains. Parfois, j’utilise 
des petite pinces comme des pinces à cil. Mais l’enroula-
ge, le « spiralage » et le tressage se font à la main. 
Quand on termine une mouche et qu’elle représente 
exactement notre vision de ce qu’elle doit être, on en est 
vraiment très fier. 
 

Vous vouliez vous établir près d’un plan d’eau… vous 
fabriquez vos propres mouches pour la pêche… je présu-
me que la pêche est aussi une de vos passions? 
 

Oui, effectivement… 
 

Je suis certaine que les lecteurs sont très curieux d’en 
savoir plus sur ce que vous pouvez nous dévoiler sur ce 
sport que tout le monde peut pratiquer. Vous voulez 
bien nous parler des subtilités de la pêche à la mouche? 
 

Avec plaisir. Eh oui, tu as raison, la pêche est aussi une 
passion pour moi. À la mouche, on peut pêcher presque 
toutes les variétés de poisson grâce aux trois types de 

       Non, je fréquente parfois des « salons » pour voir ce que 
font les autres, mais moi je travaille exclusivement pour 
garnir mon propre coffre à pêche. Je fais rarement plus de 
deux ou trois mouches de la même variété. 

       Cela dépend. Par exemple, si vous travaillez ensemble 
avec les membres du club, il vous en prendra plus ou 
moins 2 heures. Si vous travaillez seul, que tous vos    
matériaux sont prêts et que vous possédez la technique, 
la mouche peut être terminée en ½ heure! Aussi, pour 
cette mouche en particulier, j’ai utilisé neuf matériaux 
différents. 

       Avec plaisir Louise… est-ce que vous avez toute la nuit 
(éclats de rire!), car il n’y a pas de limite aux matériaux 
qui peuvent être utilisés. 
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mouches. Les types de poissons qui vivent dans nos lacs 
et rivières et que l’on aime pêcher sont surtout la truite, 
l’achigan, le doré, le brochet et le summum de ce genre 
de pêche est le fameux saumon que l’on retrouve dans 
les rivières en Gaspésie. 
 

Dans la Saint-François ici, c’est surtout l’achigan qui 
mord. Il y a des mouches pour chaque période de  l’an-
née. Il faut suivre les éclosions et apprendre le comporte-
ment du poisson. Le poisson va mordre parce que  l’ap-
pât est la réplique de sa nourriture ou encore parce que 
les couleurs et les reflets le dérangent, il veut donc les 
éliminer. C’est toujours excitant d’attraper une prise, 
mais la plus grande montée d’adrénaline est lorsque 
vous pêchez à la mouche sèche et que vous voyez le pois-
son sauter hors de l’eau pour mordre.  Même si souvent 
on retourne la prise à l’eau, c’est là que le sport devient 
une passion. 

Il y a des gens qui seraient tentés par la pêche, mais qui 
s’en privent parce qu’ils croient que ça prend une embar-
cation. Je vous confirme que presque partout la pêche 
peut se faire à gué.  Il faut s’informer, y aller et essayer… 
peut-être deviendrez-vous aussi des « mordus »! 
 

Monsieur Gravel, vous avez été d’une grande générosi-
té. Je vous remercie de votre ouverture et d’avoir bien 
voulu partager avec nous toutes ces belles connaissan-
ces, votre hobby, vos passions.  Une rencontre avec vous 
a été un « coucou » à l’art visuel, à un artisanat exclusif. 
Ça été un cours en sciences naturelles, en entomologie, 
et c’est le lecteur du Papotin qui saura en bénéficier… 
 

De mon côté, je suis vraiment « tombée dans le mille » 
avec cette interview, oui, j’ai « fait mouche »! 
 

* * * * * * * * * * * *  

Madame, Monsieur, 
 

Nous sommes très fiers de vous présenter les résultats de l’année 2019. Dans un premier temps, nous tenons à re-
mercier chaleureusement nos donateurs et nos commanditaires; le député provincial, M. François Jacques. Les   
municipalités d’Ascot‑Corner, Chartierville, Cookshire-Eaton, Dudswell, East Angus, Hampden, La Patrie, Lingwick, 
Scotstown, Weedon et Westbury. La Meunerie Sawyerville et Home Hardware de Weedon ainsi que Place 112    
Sonic de Dudswell, Resto Chez Bob, Les délices de Méli & Dépanneur Bibeau et le Resto-Bar Rive Sud. 
 

Un merci tout spécial à la Ville d’East-Angus de nous épauler et de nous accueillir dans leurs locaux.   
 

Merci également à tous les bénévoles qui, de près ou de loin, ont œuvré à récolter les cinq mille (5,050 $) dollars 
que nous avons remis aux organismes suivants; 
École polyvalente Louis-Saint-Laurent, École du Parchemin, École des Trois Cantons, Moisson Cookshire, Club des 
Lions d’East Angus, Bibliothèque de Dudswell, les Dribbleurs du Haut-Saint-François, le comité des loisirs de Hamp-
den, Maison des Jeunes Actimage d’East Angus, Loisir Weedon, le Comité du Père Noël de Chartierville, la Fonda-
tion Pauline Beaudry, Les Gais Lurons de Lingwick et les membres des Scouts du Haut-Saint-François. 
 

Chaque présence d’une personne bénévole donnait, cette année encore, 50  $. Donc pour une équipe de 
3 personnes c’était 150 $ qui était remis à son organisme pour une soirée de raccompagnement. 
 

Nous avons effectué 155 raccompagnements, parcouru 5 611 km avec 101 présences bénévoles. C’est plus de 
310 personnes qui sont revenues saines et sauves à la maison! 
 

Pour cette année 2020, de Covid-19, il n’y aura pas de service de raccompagnement. Les mesures sanitaires sont 
pratiquement impossibles à réaliser dans les voitures clients. Donc pour la sécurité de tous, surtout pour les béné-
voles, nous vous disons à l’an prochain, soit 2021! 
 
 

Marjolaine Y Roberge, présidente 
Comité Opération Nez rouge du Haut-Saint-François 
819 345-3861 

 

NEZ ROUGE — BILAN 2019 
 par Marlolaine Roberge 

 

Les membres des Étoiles d’Argent sont tristes de vous annoncer que l’organisme prend 
fin cet automne. Soyez assurés que ce fut un grand bonheur de vous côtoyer toutes ces 

années et que d’autres projets seront mis sur pied par le Centre d’action bénévole. Chaleureusement, à bientôt! 
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Treize ans et il fait déjà sa marque, 
Gabryel Bouchard publie un livre 
« L’Autisme raconté aux enfants », 
paru le 10 septembre dernier, la 
notoriété n’a pas tardé. 
 

La Presse, La Tribune, Denis Léves-
que et maintes stations de radio 
rencontrent le jeune auteur et sa 
maman.  
 

Sa page Facebook  « L’Autisme ra-
conté aux enfants » a recueilli 
2500 abonnés en moins d’un mois, 
on peut se procurer le livre accom-
pagné d’un signet via cette page. 
 

L’intérêt s’est manifesté depuis la 
France et la Suisse, commentaires sur FB à l’appui. Le 
livre est aussi en vente dans les grandes librairies et 
bientôt dans certaines pharmacies. 
 

On a identifié un trouble du spectre de l’autisme carac-
térisé par une hypersensibilité et un trouble moteur  
appelé dyspraxie alors que Gabryel avait 10 ans. 
 

Un jour, son jeune frère de 4 ans, déjà diagnostiqué  
autiste avec une dyspraxie, lui demande « C’est quoi 
être autiste? ». 
 

En intellectuel avoué, il avait commencé des recherches 
pour comprendre le pourquoi de son comportement et 
après l’avoir expliqué verbalement à son petit frère, lui 
qui se passionne pour l’écriture, rédige un document 
destiné à sa famille et à son entourage pour expliquer 
ce qui le différencie comme autiste. Il privilégie l’écritu-
re comme mode de communication depuis qu’il sait 
écrire, particulièrement pour exprimer son ressenti. 
 

Devant l’intérêt manifesté par tous, il songe à écrire un 
livre et demande l’aide de sa mère pour réaliser son 
projet. Heureusement, sa maman Karine est éducatrice 
spécialisée en réadaptation, donc la personne idéale 
pour s’occuper de la partie théorique. 
 

Il a fallu deux ans de recherches et de travail pour en 
arriver à la réalisation de ce premier livre, édité sous 
forme de bandes dessinées car les pictogrammes sont 
un mode de communication très prisé par les personnes 
autistes. 
 

Gabryel, un battant doué d’un haut potentiel intellec-
tuel, travaille à maîtriser son handicap moteur. Après 

avoir maîtrisé l’apprentissage du vélo, 
il avait alors 10 ans, et ce, avec l’aide 
combinée d’un physiothérapeute et 
d’un ergothérapeute, Gabryel se met 
au basketball  et il devient très bon. Il 
est grand et souple… Ça aide! 
 

Maintenant pensionnaire, et ce à sa 
demande, car pour lui qui est hyper-
sensible aux bruits et à l’animation 
excessive, le transport en autobus sco-
laire l’épuisait. 
 

Présentement en 2e secondaire, son 
nouveau défi... le football... il est un 
puissant coureur, les instructeurs du 
collège l’ont donc mis receveur... tout           
un défi pour un dyspraxique. 

 

Il doit décomposer chaque étape et se pratiquer à 
contrôler et coordonner ses mouvements comme situer 
le ballon dans l’espace, évaluer où il va tomber, attraper 
le ballon, bien le saisir, le tenir fermement contre lui et 
le rendre au but et tout cela... en courant. Ça demande 
tout un travail mental et beaucoup de résilience. 
 

La maman de Gabryel me mentionne que le collège qu’il 
fréquente le supporte pour l’aider à maîtriser les diffé-
rentes difficultés reliées à son handicap. 
 

Ainsi la première année, ils ont organisé une présenta-
tion expliquant l’autisme lors de la rentrée scolaire. Ce 
qui a eu pour effet que ses camarades de classe,        
sachant la difficulté des autistes à initier des relations, 
ont fait les approches. Il a maintenant plein d’amis. 
 

Pour conclure, saluons la relève 
pour le futur avec l’histoire de 
ce jeune écrivain.  
 

Si vous souhaitez vous procurer 
le livre ou encourager Gabryel, 
l’achat sur sa page FB lui procu-
re un plus grand bénéfice quant 
aux droits d’auteur. Tous les 
bénéfices reliés aux droits d’au-
teur serviront à défrayer les 
coûts de ses études. 
 
¸ 

 

Ah! Oui! La primeur... un deuxième livre est sur la      
planche.  À suivre! 

 

UN NOUVEAU FLEURON S’AJOUTE À LA RENOMMÉE DE DUDSWELL 
 par Michelle Turcotte 
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La chronique du lac d’Argent se veut un hommage à 
sa  beauté, à son utilité, au plaisir qu’il procure à ceux 
qui y vivent ou qui le visitent et vise aussi à sensibiliser 
quant à sa fragilité et à la nécessité d’en prendre soin. 
 

Le lexique ci-bas, paru dans le Journal de Montréal du 
1er août,  nous indique l’évolution du vieillissement 
des lacs. 
 

Et nous, à quel stade de vieillissement se trouve le lac 
d’Argent?  
 

Lexique   
Tous les lacs vieillissent. Ce phénomène, c’est l’eutro-
phisation. Naturel à la base, il est maintenant très sou-
vent accéléré en raison de la villégiature, des activités 
agricoles ou urbaines. Voici les 7 termes pour l’état 
d’eutrophisation des lacs, du meilleur au pire. 
 

Ultra-oligotrophe 
Lac très jeune, très clair, profond et contenant peu de 
sédiments. 
 

Oligotrophe 
Lac jeune, clair, profond et pauvre en éléments nutri-
tifs comme le phosphore. Il contient peu de végétaux 
et est bien oxygéné. 
 

Oligo-mésotrophe 
Lac clair. Les matières organiques comme les végétaux 
y sont toutefois un peu plus présentes. 
 

Mésotrophe 
Les matières organiques telles les végétaux et les bac-
téries sont en augmentation. L’eau est légèrement 
trouble. Le lac démontre des signes de vieillissement. 
Il est à un stade intermédiaire d’eutrophisation. 
Méso-eutrophe 
L’eau est trouble. Le lac est dans un état intermédiaire 
avancé, mais pas encore tout à fait eutrophe. Des me-
sures pour limiter l’apport d’éléments qui nourrissent 
les bactéries et végétaux, comme le phosphore, sont 
recommandées. 
 

Eutrophe 
Lac peu profond et trouble, fond vaseux avec une 
concentration excessive d’éléments nutritifs végétaux 
qui entraîne une prolifération d’algues et de cyano-

bactéries. Manque d’oxygénation qui peut entraîner la 
mort de certaines espèces. Des mesures pour limiter 
l’apport d’éléments nutritifs sont recommandées. 
 

Hyper-eutrophe 
Stade très avancé d’eutrophisation. L’eau est extrême-
ment trouble, les concentrations de phosphore et   
d’azote sont très élevées et causent la présence exces-
sive d’algues et de bactéries. Le lac est pratiquement 
devenu un marais, seules quelques espèces survivent, 
surtout des bactéries. L’écosystème s’appauvrit et 
meurt.     
 

Pour ma partie de lac, à quelques 25 pieds de la rive et 
à quelques 6 pieds de profondeur, l’eau est claire, 
mais on ne voit pas le fond, les roches sont recouver-
tes de sédiments. 
 

On m’a dit qu’il y a 20 ans, on voyait très bien le fond 
et les roches. 
 

Des épis de myriophylle et autres hautes herbes que je 
ne connais pas s’échouent sur la rive. 
 

Il n’y en avait pas l’été dernier, pourquoi il y en a cette 
année? 
 

Depuis la mi-août, le rivage est bordé par une espèce 
de matière verte gluante et plutôt dégueu, alors que 
l’an dernier, il y en avait très peu. 
 

Qu’est-ce qui amène ces changements? La question 
est ouverte... 

 

CHRONIQUE DU LAC D’ARGENT 
 par Michelle Turcotte 

 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
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NOUS RAPPELONS AUX PARENTS QUE : 
 

C’est à la maison que leur enfant doit apprendre les 
mots magiques : 
-   Bonjour 
-   Bonsoir 
-   S’il vous plaît 
-   Est-ce que je peux? 
-   Pardon 
-   Merci beaucoup 
C’est aussi à la maison qu’il doit apprendre : 
-   À être honnête 
-   À ne pas mentir 
-   À être correct 
-   Apprendre l’heure et être ponctuel 
-   À ne pas dire de gros mots 
-   À faire preuve de solidarité 
-   À respecter ses amis, les personnes plus âgées et les  
    professeurs 

 

C’est toujours à la maison qu’il doit apprendre :  
-   À être propre 
-   À ne pas parler la bouche pleine 
-   À ne pas jeter les déchets par terre 
C’est encore à la maison qu’il doit apprendre :  
-   À être organisé 
-   À prendre soin de ses affaires et à ne pas toucher à   
    celles des autres 
ICI À L’ÉCOLE NOUS LUI APPRENONS : 
-   Les mathématiques 
-   Les sciences 
-   La géographie 
-   L’histoire 
-   Les langues 
-   L’éducation physique 
Et ne faisons que renforcer l’éducation que votre  enfant 
a reçue à la maison. 

Voici un texte tiré d’un diaporama qui m’a été envoyé par courriel : ÉDUCATION.  Je n’en connais pas l’auteur mais 
j’ai trouvé le contenu tellement pertinent que j’ai pensé vous le partager.  Louise Corbeil 

 
« J’ai pour toi un lac… 

Un beau lac tout bleu... » 
                 Gilles Vigneault 

 
 
 

Quelle magnifique richesse collective nous avons à 
Dudswell! Quelle énergie paisible d’être, de vivre tout 
près d’un lac…! 
 

Amoureuse du lac d’Argent, de son eau, de sa faune et 
de sa flore, je suis devenue membre de l’APLAD il y a 
maintenant 22 ans. 
 

Il y a 8 ans, je me suis aussi engagée à être la Sentinelle 
du lac d’Argent. 
 

COGESAF (Conseil de gouvernance de l’eau des bassins 
versants de la rivière Saint-François), accompagné par le 
Ministère du Développement durable, de l’Environne-
ment et de la Lutte contre les changements climatiques,  
a créé un réseau de Sentinelles des lacs de l’Estrie,    
réseau de surveillance et de protection de la qualité de 
l’eau. Ce réseau fait partie d’un plan d’action gouverne-
mental qui vise une gestion intégrée de l’environne-
ment dans un contexte de développement durable. 
 

Une Sentinelle des lacs est une personne ressource bé-
névole, ayant suivi une formation spécifique, responsa-
ble d’observer son lac afin d’augmenter les connaissan-
ces sur les cyanobactéries (algues bleu-vert) et les espè-

ces exotiques envahissantes (ex. : myriophylle à épi, 
moules zébrées…) en ayant une lecture en temps réel. 
L’objectif est de diminuer les risques de santé associés 
aux floraisons des fleurs d’eau. 
 

Suite à une formation, j’ai donc pris l’engagement de 
faire une inspection visuelle du lac en me promenant en 
kayak, du dégel au printemps, jusqu’à la formation des 
glaces à l’automne. Lorsqu’il y a une éclosion de cyano-
bactéries, je rédige un rapport qui est transmis aux or-
ganismes mentionnés précédemment. 
 

J’ai observé, au fil des années, une nette amélioration 
de la revégétalisation des bandes riveraines,  moins de 
pelouse, ce qui diminue, ce qui freine  l’entrée dans le 
lac de terre, de sable, de phosphore... mais il y a encore 
beaucoup d’actions à poser afin d’améliorer la qualité 
de l’eau du lac. 
 

La surveillance et la protection de la qualité de l’eau du 
lac et de ses rives, c’est aussi l’implication d’une grande 
équipe, de tous et toutes qui profitent de ce magnifique 
lac! 
 

Si vous avez des questions... n’hésitez-pas si vous voyez 
la sentinelle du lac! 
 

« Un lac… c’est comme un grand hamac, 
Un lac sous les étoiles, 

C’est une belle place pour s’aimer, pour aimer… »                         
                                                                   Martin Léon 

 

ÉCHO D’UN LAC 
 par Sylvie Lupien, Sentinelle du lac d’Argent 
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Lorsqu’on parle de détachement vis-à-vis une personne 
ou une situation, nos propos sont souvent mal perçus. 
 

Dans une relation, beaucoup de gens associent ce terme à 
un abandon, ce qui n’est pas du tout le cas. Se détacher 
émotivement de quelqu’un, que ce soit un conjoint, un 
ami ou même notre enfant, ne signifie pas que l’on aime 
plus la personne ou qu’on l’abandonne. C’est plutôt le 
contraire. 
 

Le détachement ne signifie pas un manque d’amour, mais 
plutôt un amour sans attentes, sans vouloir contrôler le 
résultat.  C’est être capable d’avoir un amour assez grand 
pour accepter que l’autre poursuive sa route sans nous, si 
c’est sa destinée. Sinon, nous ne sommes pas dans       
l’amour, mais dans la dépendance à l’autre. Nous proje-
tons inconsciemment l’idée que cette personne doit nous 
rendre heureuse alors que la seule personne qui peut le 
faire est soi-même. S’il s’agit d’un ami ou d’un enfant, 
nous serons dans l’incapacité de l’aider vraiment si le  
détachement nécessaire à une bonne écoute et à une 
compréhension claire de sa situation n’est pas présent. 
 

Il est parfois difficile de laisser ceux qu’on aime faire leurs 
propres erreurs et nous avons tendance à vouloir gérer 
leur vie à leur place, mais en agissant ainsi nous ne les 
aidons pas. Nous les privons de faire leurs propres choix 
et d’en assumer les conséquences,  ce qui assurément les 
aidera à grandir. Vivre et laisser vivre est un de mes     
dictons préférés. Faisons nos choix comme nous l’enten-
dons et laissons aux autres la possibilité de faire les leurs. 
 

De plus, lorsqu’on est incapable de détachement, nous 
laissons à l’autre une grande partie de notre pouvoir.  
Aucune personne ni situation ne devrait avoir le pouvoir 
de changer notre humeur ou notre niveau de bien-être. 
Plus nous serons détachés, donc sans peur et sans juge-
ment, plus nous vivrons dans l’ouverture et l’amour     
inconditionnel, ce qui nous mènera à la vraie liberté. 
 

Souvent une personne reste dans une relation en croyant 
que c’est par amour, mais lorsqu’on coupe les liens d’at-
tachements et de dépendance inconsciente comme expli-
quée dans la « technique des bonhommes allumettes » 
de M. Jacques Martel (voir vidéo sur YouTube), on se rend 
compte qu’il n’y avait plus d’amour et la relation se termi-
ne simplement. 
 

Dans le cas du détachement vis-à-vis une situation, ceci 
signifie regarder clairement, en éliminant nos vieilles 
croyances, nos blessures ou blocages. C’est voir la situa-
tion avec un amour pur en souhaitant une résolution pour 
le mieux de tous. Se détacher implique aussi que nous 
acceptons de confier le tout au divin, à l’univers ou à   

toute autre force en laquelle nus croyons et que nous        
cessons de vouloir contrôler le résultat. Ceci demande 
une bonne dose de lâcher-prise. 
 

Par exemple, si nous désirons vendre notre maison et que 
nous n’y arrivons pas, c’est peut-être qu’inconsciemment, 
nous sommes trop attachés émotivement à cette demeu-
re. En faisant le travail de couper les liens émotifs qui 
nous relient à elle, nous risquons de voir des développe-
ments inattendus. 
 

Même chose dans le cas d’un travail que nous désirons 
obtenir. Nous croyons que c’est absolument ce travail 
qu’il nous faut alors que peut-être un autre poste  serait 
dix fois plus bénéfique pour nous. Il faut apprendre à faire 
confiance à la vie et être réceptif à ce qu’elle prépare 
pour nous. 
 

La Vie, l’Univers, Dieu, ou peu importe le nom que vous 
donnez à cette force supérieure, ne souhaite que notre 
bonheur. Elle nous envoie sans cesse des signes de la  
direction à prendre pour notre plus grand bonheur, mais 
malheureusement nous ne sommes souvent pas à l’écou-
te et croyons que c’est nous qui avons raison. Nous n’arri-
vons pas à obtenir les résultats souhaités. 
 

« Alors que l’amour est aussi sagesse et liberté, l’attache-
ment me place dans une situation de vouloir, consciem-
ment ou non, contrôler autrui ou la situation, empêchant 
ainsi l’énergie divine de couler librement pour le meilleur 
de moi-même et des autres. « Tiré du livre de Jacques 
Martel ». 
 

En agissant avec détachement, nous permettons égale-
ment à l’autre de vivre pleinement son expérience, pren-
dre ses propres décisions et en assumer les conséquen-
ces. C’est parfois une preuve d’amour que de laisser quel-
qu’un qui nous est cher régler une situation difficile seul 
même s’il nous en coûte beaucoup de le faire. 
 

« Le détachement est essentiel à l’abondance de la com-
passion. Il est un relâchement de l’égo, qui fait en sorte 
que vous n’attachez plus d’importance au résultat d’une 
situation. Lorsque vous lâchez tout attachement person-
nel à ce que vous avez à gagner, cette situation n’a plus 
aucune emprise sur vous. N’ayez que de la gratitude dans 
votre cœur et laissez tomber tout le reste. »Tiré de « Le 
cercle de grâce » de Edna G. Francel. 
 

Il est certain que de faire preuve de détachement vis-à-vis 
une personne ou une situation ne se fera pas du jour au 
lendemain et sans difficulté. Mais en sachant que ceci 
pourrait possiblement améliorer notre condition de vie et 
notre niveau de bonheur, ne vaut-il pas la joie d’essayer? 

Brigitte Isabelle, Centre Équi-libre 

 

CHRONIQUE : MIEUX-ÊTRE 
 par Brigitte Isabelle 
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Avez-vous lu la trilogie « La Bête », de David Goudreault dont tout le monde     
parle? Moi si! Je viens à peine de terminer le livre intégral et déjà je sens l’urgence 
d’exprimer sur  papier les émotions que m’a fait vivre le récit… pour les remettre 
en ordre, car elles ont été ébranlées, et écrire est un exutoire hors pair pour faire 
sortir le méchant et retrouver sa « zénitude » . 
 

Car méchant est le personnage. Lire le cruel cheminement de sa vie m’a fait me 
gruger les ongles. Dès les premières lignes, je me suis laissée emporter dans un 
tourbillon de malaises car le langage est souvent vulgaire et les actes morbides. 
Mais il m’a fallu continuer de le lire, retenue par l’humour noir accompagné de 
maximes reformulées et leurs références des plus loufoques qu’utilise l’auteur 
pour exprimer et justifier ses états d’âme et ses actes, démontrant ainsi la folie de 
son esprit. 
 

Qu’on se le dise, le personnage est un grand psychopathe, un grand malade du manque. Entrer dans sa tête par le 
truchement des mots et des paroles d’un écrivain poète est une aventure inoubliable. 
 

La critique de Franco Nuovo du journal « Voir » exprime parfaitement ma pensée. 
« David Goudreault sait écrire et écrire bien. Il autopsie l’âme des désespérés de la terre dans des univers tous plus 
glauques, dysfonctionnels et déficients les uns que les autres. Ses trois bouquins, je les ai dévorés. J’ai capoté ». 
 

Pour vous donner une idée de cet humour noir dont je parle, voici quelques extraits pigés au hasard du livre. 
 

La vie est un champ de questions où pousse le doute. 
L’adrénaline me parcourait l’échine par l’autoroute du nerf à vif. 
Sa famille a décidé de donner ses organes et de le débrancher.  Dans l’ordre inverse sinon ça l’aurait tué. 
Lubrifiées par toutes mes larmes retenues, la haine et la peine s’accouplaient dans mon âme meurtrie. 
Je m’en voulais d’avoir dépensé tout mon argent en dope. Comme un gambler ou un sein mou, je rêvais de me  
refaire. 
On ne peut jamais passer par-dessus ce qui nous gruge par en dedans. 
La police est proche des riches, mais ne se tient jamais loin des pauvres. 
Pour avoir tant de mouches dans la tête, elle devait avoir un animal mort dans le cœur. 
Les femmes ont toujours besoin de se faire désirer, et les mères sont des femmes comme les autres.  Être ravagées 
par les accouchements et la monoparentalité n’enlève rien à leur coquetterie. 
Les secrets c’est comme les maladies vénériennes, le défi c’est de les garder pour soi. 
 

Pour terminer, j’ajoute ceci; lire une telle histoire fait réfléchir... nous met en face d’une autre réalité… c’est docu-
menté! Ceux qui ont déjà lu La Bête comprendront le sens des derniers mots de cette phrase! 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
Quelques mots sur l’auteur : 

 

Travailleur social, diplômé de l'Université de Sherbrooke en 2004, il spécialise sa pratique 
en intervention auprès des groupes vulnérables et utilise la littérature en tant qu’outil d’ex-
pression et d’émancipation dans les écoles et les centres de détention de la province de 
Québec, notamment au Nunavik,  et en France. 
 

Romancier et poète, il est le premier Québécois à remporter la Coupe du Monde de poésie, 
à Paris en 2011. 
 

Au printemps 2017, il se voit nommé ambassadeur de la Faculté des lettres et sciences    
humaines de l’Université de Sherbrooke.  Depuis 2018, il est le porte-parole du Mouvement 
Santé Mentale Québec. 

 

AVEZ-VOUS LU... 
 par Nicole Morel 
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CHRONIQUE : SCIENCES 
 par Michel Fortin 

Le système immunitaire 
Dans le dernier article, je me suis attardé sur la théorie 
de l’évolution en concluant que nous n’étions qu’une 
machine de transmission complexe de nos gènes. J’ai-
merais maintenant, par l’explication d’un système de 
défense élaboré que l’on a tous, rectifier l’impression 
que le dernier article a pu laisser. Le fait que nous 
soyons simplement un organisme biologique n’enlève 
rien à la beauté et à la grandeur de ce que cette évolu-
tion a pu nous amener. Donc, pour vous exposer cette 
grandeur, je vous présente le système immunitaire! J’es-
père, par ces explications, que j’aimerais les plus com-
préhensibles possible, vous donner en plus quelques 
outils pour déboulonner certains mythes que vous pour-
riez croiser sur ce système de défense. 
 

Pour commencer, allons-y avec une définition générale. 
Le système immunitaire est constitué des organes et 
cellules qui ont pour fonction de différencier le soi du 
non-soi. Ce que ça veut dire en < bon français > c’est 
que tout ce qui sert dans notre corps à dire : < Hey! Ça, 
c’est une cellule à moi! > ou : <  Wô! Ça, j’ai jamais vu ça 
icitte! > fait partie du système immunitaire. Souvent, il 
est comparé à notre armée. Je dois avouer que la com-
paraison est excellente et je la pousserai à son maxi-
mum pour arriver à dessiner une image plus précise.  
Allons-y. 
 

Notre armée est constituée de trois lignes de défense : 
1-Les Barrières physiques (Non spécifique) – Les murs 
de la forteresse et les douves. 
2-Les Mécanismes innés (Non spécifique) – Les canons 
ou les tanks ou les catapultes avec des boules de feu…  
Ça dépend de l’époque que vous préférez…  
3-Les Mécanismes spécifiques ou adaptatifs (Spécifique) 
– L’escouade tactique et les drones de précision. 
  

Voyons-les une par une en commençant par la premiè-
re ; les barrières physiques : la peau, les muqueuses et 
ce qu’elles contiennent. La peau est vraiment un élé-
ment important, c’est l’immense mur de pierres qui 
nous sépare de l’assaillant. En fait, ce n’est pas juste une 
barrière ordinaire…  Il y a plein de choses dans et sur la 
peau qui contient plusieurs couches qu’on appelle épi-
théliums ; des protéines antimicrobiennes, des enzymes, 
des systèmes de défenses chimiques et biochimiques et 
même une flore bactérienne normale qui protège 
contre certains pathogènes.  Les muqueuses (tout ce qui 
tapisse l’intérieur de notre bouche, de nos voies respira-
toires et intestinales et urogénitales) contiennent aussi 

cette flore bactérienne normale et sont une autre    
barrière physique. En plus, sur certaines muqueuses 
dont celles des voies respiratoires, il y a du mucus et des 
cils qui permettent de fixer, enrober et évacuer tous les 
intrus vers l’extérieur. C’est comme si on avait des ar-
chers sur nos murs et des crocodiles dans les douves. 
 

Si l’intrus réussit à se faufiler à l’intérieur des murs, il 
aura tout de suite affaire au système de défense inné. 
On ne niaise pas… C’est un mécanisme de base que l’on 
a qui permet une réponse très rapide. J’ai écrit plus haut 
que c’étaient nos tanks ou nos canons parce que dans 
un microscope, ce sont des grosses cellules. Des gros 
globules blancs dont leur plus digne représentant est le 
macrophage et que l’on généralise en disant qu’ils sont 
du type phagocytaire…  Non, ce n’est pas un gros mot, la 
phagocytose, en simple, c’est gober sans retenue…  
Vous me verriez manger des côtes levées, vous com-
prendriez tout de suite… Ce n’est pas leur seule fonc-
tion, mais on va s’en tenir à celle-ci aux fins de vulgarisa-
tion. Ces cellules ne ressemblent ni à un tank ni à un 
canon, mais plutôt à une 
boule qui se déforme en 
espèce de mâchoire pour 
englober et détruire l’en-
vahisseur.  
Voici de quoi ça peut 
avoir l’air :    → 
 

On dit que c’est un systè-
me inné parce que les 
cellules qui font partie de 
cette partie du système immunitaire n’ont pas à être     
< entrainées > ; elles savent déjà reconnaître à la base 
une partie des choses qui ne font pas partie de notre 
corps, les attaquer et les détruire en utilisant  divers mé-
canismes… Certaines utilisent même des petites bulles 
(les lysozymes, représentés par le chiffre 2 sur l’image) 
contenant des produits chimiques comme du peroxyde 
pour détruire les pathogènes. Si on veut ajouter les bou-
les de feu à ça, ce sont aussi ces cellules-là qui vont dé-
clencher la réaction inflammatoire… Rougeur, chaleur, 
douleur, œdème, BOUM! On brûle le mauvais! 
 

La dernière ligne de défense est la plus complexe et  
sophistiquée. C’est le système adaptatif. Comme son 
nom l’indique, c’est un système de défense plus fin qui      
s’adapte à de nouveaux envahisseurs.  C’est dans cette 
ligne de défense que les anticorps (Immunoglobulines) 
sont impliqués.  
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 En gros, toute une cascade d’actions est activée par une 
autre sorte de globules blancs, les Lymphocytes B.  
Cette cascade va amener une production des fameux 
anticorps. Les anticorps 
sont des genres de dra-
peaux et de système d’an-
crage que l’on hérite à la 
fois à la naissance et que 
l’on développe en étant 
exposés à des pathogè-
nes.  
Ils ressemblent à des < Y > 
qui changent un peu d’un 
ennemi à l’autre :    → 
 

Si on en revient à notre armée, on aurait des drones 
équipés avec pointeurs laser et communication satellite 
(les lymphocytes B). Ces drones sont capables de recon-
naitre le non-soi ; ce qui n’est pas à nous. Ils sont capa-
bles d’étudier ce qui fait que cette chose envahissante 
est différente de nous et de déclencher à distance (avec 
leur communication satellite) une production en masse 
d’une ancre spécifique (les anticorps) qui va être capa-
ble de s’attacher juste à ce < pas fin > et l’allumer avec 
un gros flash qui dit < Hey! Ça, c’est à détruire! >. Cette 
production à grande échelle est faite par de mini usines 
de production d’ancres (une autre sorte de cellules : les 
plasmocytes). Ces flashs vont aussi alerter l’unité tacti-
que, d’autres globules blancs (les lymphocytes T) qui 
vont aussi venir s’y attacher et détruire les pathogènes. 
Vous comprendrez que cette portion du système immu-
nitaire est un peu plus longue à déclencher, mais est 
aussi très efficace et spécifique. En plus, elle a une mé-
moire à plus ou moins long terme qui nous permet de 
développer une immunité plus longue. C’est aussi cette 
portion qui rend la greffe d’organes compliquée… Elle 
reconnait que les organes d’un donneur ne sont pas les 
nôtres et peut mener au rejet. On voudrait aussi l’en-
traîner (et on commence pas mal à y arriver) à reconnai-
tre les cellules cancéreuses comme des cellules ne nous 
appartenant pas et l’amener à les détruire. On appelle 
ça l’immunothérapie. 
 

Ces 3 couches de protection, je viens de vous les expli-
quer en très abrégé, il y a encore tout un tas de protéi-
nes et de cellules qui sont impliquées dans la réaction 
immunitaire. Je pourrais vous en nommer d’autres rapi-
dement comme les Lymphocytes NK (mes préférés…  
littéralement Natural Killer, ça fait méchant comme 
nom) ou encore les IgE qui sont les fameux anticorps qui 
font que l’on est allergique à quelque chose avec leurs 
copains les globules blancs basophiles, mais, grossière-

ment, l’idée était de vous faire voir à quel point c’est un 
système élaboré qui est inter-relié et qui répond à un 
envahisseur de façon concertée. C’est un peu plus élé-
gant que l’explication que l’on donne à nos enfants en 
disant que ce sont nos petits soldats qui se battent 
quand ils sont enrhumés, mais l’essentiel est là. Si vous 
voulez leur montrer ces < petits soldats >, les voici : 

Ça nous amène aussi à réfléchir sur certaines affirma-
tions. Si on vous dit qu’un produit peut < booster >    
votre système immunitaire, même en admettant que ce 
soit vrai, posez-vous la question de si vous le voulez vrai-
ment. Vous voulez vraiment réveiller votre armée au 
complet contre… Rien? Avec les désagréments physi-
ques que ça peut apporter? Votre armée est là, en      
attente, prête à agir à tout moment si un ennemi appro-
che… Elle n’a pas vraiment besoin d’être < boostée >.  
Elle se < boostera > elle-même si un importun appro-
che… Et d’un autre côté, vous conviendrez que ce serait 
plutôt difficile de trouver un produit qui sait agir sur des       
archers, des crocodiles, des drones, une escouade tacti-
que, des tanks et des catapultes, des ancres lumineuses, 
une usine de production et tout ça en même temps, au 
bon dosage pour ne pas déséquilibrer notre armée. 
D’autres, plus conservateurs, citeront certaines études 
qui semblent démontrer plus spécifiquement que l’acti-
vité de certaines cellules du système immunitaire peut 
être augmentée et j’avoue leur trouver une certaine 
crédibilité ; l’huile de poisson pour les lymphocytes B 
par exemple. Par déduction, vous comprendrez cepen-
dant qu’on vient d’activer le drone…  C’est tout…  Toute 
l’armée dort encore, mais le drone vole!   
 

L’humanité a bien découvert un kit boost miracle pour 
réveiller l’armée juste quand on en a besoin dans une 
superbe attaque contrôlée et concertée contre l’ennemi 
que l’on choisit… Et votre armée a la mémoire longue 
parfois ; si votre kit est bien construit, elle s’en souvien-
dra. Elle déclenchera automatiquement une réponse si 
le pathogène voulait < s’essayer > plus d’une fois… Ce 
kit s’appelle un… Vaccin!  Génial, non?  Bonne réflexion! 
 

variable portion 

disulphide 
bond light chain 

heavy chain 
constant 
  portion 
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CHRONIQUE : NUTRITION 
 par Henriette Grondin 

Aliments plus riches en fer que les épinards crus 
 

Le fer permet à l'esprit et au corps de bien fonctionner.  
Malgré tout, le trouble nutritionnel le plus répandu dans 
le monde est la carence en fer, selon l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS).  Elle se caractérise principale-
ment par un manque de globules rouges dans le sang et 
touche 30 % de la population mondiale.  Le fer est aussi 
indispensable au maintien d'un système immunitaire sain. 
 

Les symptômes fréquents d'une carence en fer : fatigue 
extrême, essoufflements à l'effort, rythme cardiaque rapi-
de et difficultés à se concentrer. 
 

On peut y remédier en consommant des aliments plus 
riches en fer dont les principales sources proviennent de 
la viande rouge animale - foie, viande rouge, de crustacés, 
de sorte que la popularité croissante des régimes végéta-
riens accroît les taux de carence en fer. S'abstenir de vian-
de ne devrait pas être synonyme de carence en fer. 
 

Les épinards :  Ils sont une bonne source de fer non hémi-
nique et peu caloriques. Les épinards ont l'avantage 
d'être de puissants antioxydants, riches en vitamine A.  
Bouillis, ils ont une teneur en fer plus importante que 
crus. 100 g d'épinards bouillis = 3,6 mg de fer. 
 

Boeuf et viande rouge :  Qui dit viande rouge, dit fer.  115 
grammes de bœuf contiennent près de 3 mg de fer, du 
zinc, de la vitamine B-12 et du sélénium.  Pour éviter les 
matières grasses de la viande, optez pour des coupes plu-
tôt maigres : surlonge, joue, rôti. 
 

Huîtres : nombreuses sont les raisons de manger des 
crustacés : riches en protéines, pauvres en calories, excel-
lente source d'Oméga-3. La plupart contiennent aussi 
beaucoup de fer : une huître fournit environ 4,5 mg de 
fer.  L'huître, grâce à son apport en zinc, est bonne pour 
le système immunitaire. 
 

Cuisses de poulet :  Même si elle contient deux fois moins 
de fer que le bœuf, la volaille fournit 1,3 mg de fer par 
portion de 115 g : la cuisse de poulet, viande brune a  un 
peu plus de fer que la poitrine, viande blanche. Ce type de 
fer, héminique, est plus facilement absorbé par le corps 
par rapport à celui de source végétale. 
 

Noix de cajou :  Les noix sont généralement pleines de 
protéines et de bonnes graisses pour la santé.  Les noix de 
cajou ont la particularité d'être plus riches en fer : 2 mg 
pour 60 ml (¼ tasse).  Prenez-en une poignée comme col-
lation. 
 

Haricots et légumineuses :  Même si le Canada est un 
chef de file dans la production et l'exportation de légumi-
neuses dans le monde, les Nord-Américains n'en mangent 
pas assez.  Selon la variété, les haricots contiennent de 2 à 
4 mg de fer par demi-tasse, les haricots blancs se classent 
au sommet.  Les pois chiches et les haricots noirs sont 
dans la moyenne.  Les haricots contiennent des fibres et 
du folate (une vitamine B). 
 

Note :   Certains nutriments aident le corps à absorber le 
fer : par exemple, la vitamine C aide les végétariens à  
absorber davantage les sources de fer végétales dont l'ab-
sorption par le corps est plus difficile que le fer de source 
d'origine animale. 
 

Certains aliments nuisent à l'absorption du fer, notam-
ment la caféine, les tanins du thé et les phosphates des 
boissons gazeuses.  Réduire, voire éliminer ces aliments 
de votre menu, augmentera la quantité de minéraux   
absorbés par votre organisme. 

Source : Sélection.ca 
À revoir : 
Article de février 2020 : sources de fer pour les végéta-
riens 
Article d'avril 2017 : Graines de chia 
Article d'octobre 2014 : aliments riches en fer 

   Chili végétarien 
15 ml  ( 1 c. à table) huile végétale 
1   oignon haché 
1   poivron rouge haché 
2   gousses d'ail émincées 
1   branche de céleri hachée 
15 à 25 ml (1 à 2 c. à table)  assaisonnement au chili 
10 ml (2 c. à thé) cumin moulu 
1   boîte de 796 ml (28 oz) de tomates 
1   boîte de 398 ml (14 oz) de haricots 
   noirs ou rouges, rincés et égouttés 
1   boîte de 355 ml (12 oz) de maïs 
   en grains, égoutté 

250 ml (1 tasse) céréale de son 
750 ml (3 tasses)  riz cuit 
125 ml (½ tasse) cheddar râpé 
1.  Chauffer l'huile dans une grande casserole à feu 
moyen-élevé.  Y cuire l'oignon, le poivron, l'ail et le céleri 
jusqu'à ce que ces légumes soient tendres. 
Incorporer l'assaisonnement au chili et le cumin puis lais-
ser cuire 1 minute. 
 

2.  Ajouter les tomates en les défaisant à la cuillère.  In-
corporer les haricots, le maïs et les céréales puis porter à 
ébullition.  Réduire le feu, couvrir et laisser mijoter pen-
dant 5 minutes.  Servir sur un lit de riz, garnir de fromage. 
 

Trécarré. Les diététistes du Canada bons mets vite faits, p. 147 
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DES NOUVELLES DE L’ÉCOLE NOTRE-DAME-DU-PARADIS 
 par Matthew Maclure, directeur 

 
Ce n’est pas demain que nous allons nous réunir.        
La COVID fait à nouveau des siennes, la population en 
général devrait être plus consciente des gestes posés 
au quotidien. Mercredi, le 23 septembre, l’Assemblé 
générale annuelle, pour la région de l’Estrie, devait 
avoir lieu au Centre de Foires. Nous avons été avisés 
lundi le 21 que tout était annulé. Au moment d’écrire 
ces     lignes, nous avons toujours un cours sur le dé-
confinement  prévu pour le 28 septembre. À suivre 
 

Je me permets donc de demander à nos membres, qui 
sont pour la plupart des grands-parents, de demander 
à leur progéniture de suivre les recommandations émi-
ses par la Santé publique. Nous sommes tous dans la 
tranche d'âge la plus vulnérable et les conséquences 
peuvent être très néfastes. Pour le bien de tous, les 
jeunes et moins jeunes doivent  respecter les consi-
gnes. Nous aimerions tous pouvoir embrasser nos    
enfants et petits-enfants et arrière-petits-enfants à la 
période des Fêtes qui approche à grands pas. Si ça 
continue, nous n’aurons même pas le plaisir d’avoir un    
repas familial, oubliez la dinde. 

 

Joyeux anniversaire à : 
 

Novembre 
 

Breton Lucien 01, Lessard Richard 01,  
Thibodeau Yvan 04, Lemieux Denise 07,  
Desmarais Réjean 11, Campagna Gisèle 14,   
Fillion Louise 14, Champagne Sylvain 17,  
Latulippe Johanne V. 18, Desloges Gilles 19,  
Martin Pierre 19, Robitaille Robert 21,  
Bellerose Martine 21, Paquette Clément 22,  
Phaneuf Gilles 24, Charest Marie-Paule 25,  
Fontaine Gabrielle 25, Breton Daniel 27. 
 
Décembre 
 

Pelletier Louise R. 02,  
Carette Christiane 04,  
Beaulé Denise 06, Poliquin Yvan 09,  
Boislard Francine 11, Cloutier Diane 12,   
Breton Raoul 14, Goupil Provencher Mariette 15,  
Fontaine Lise 20,Laroche Sara-Line 20,  
Audit Noëlla Breton 25,  Mercier Carmen 27,  
Roy Philippe 28, Fortin-Nadeau Madeleine 29. 

 

FADOQ-DUDSWELL 
 par Denis Ouellette 

Le retour sur les bancs d’école 
 

C’était déjà le retour à l’école pour nos élèves le 27 août dernier. Tous les élèves et le personnel de l’école 
étaient bien heureux de se retrouver après une fin d’année particulière. Malgré la Covid, nous avons réussi à 
offrir un bon déjeuner aux élèves pour souligner la rentrée.  
 

En parlant de la Covid, l’équipe-école a travaillé fort pour offrir une école « normale » aux élèves. À l’exception 
d’un lavage de main fréquent et le port du masque pour les plus vieux, nos moyens mis en place permettent aux 
élèves d’avoir un milieu de vie relativement normal et surtout sécuritaire. De plus, les jeunes font un bon travail 
pour respecter les normes mises en place. 

 

Sécurité près de l’école 
 

Nous demandons votre collaboration pour assurer la sécurité des élèves près de l’école. Les jeunes doivent   
encore traverser la rue matin et soir. Il est donc important d’être attentif et de respecter la signalisation en   
place. Les adultes de l’école accompagnent les jeunes jusqu’au moment de traverser, mais nous avons vraiment      
besoin de votre collaboration. 

Agrandissement de l’école 
 

Même s’il n’y a pas toujours eu la première pelletée de terre, le projet d’agrandissement avance constamment. 
Les plans sont pratiquement finalisés et nous visons le début de la construction au printemps prochain. D’ici là, 
les travaux pour le réaménagement de la partie existante débuteront dès la semaine du 5 octobre. Nous avons 
bien hâte de vous montrer les résultats finaux. 
  
Matthew Maclure, directeur 
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C’est un jour de canicule, il fait 32o C. Le ciel est de ce 
bleu pur, le bleu primaire de l’étoile chromatique, vous 
savez, ce bleu qu’on appelle « électrique »? Et puis, il n’y 
a pas l’ombre d’un nuage pour venir altérer la luminosi-
té de cette journée. 
 

On est mercredi le 15 juillet 1998.  Il y aura un évène-
ment particulier aujourd’hui… à 15 heures, ce sera la 
célébration de notre mariage. Ce mariage catholique a 
lieu à la maison à East Angus, avec la permission spécia-
le de l’Archevêché. On en fait une belle fête avec       
parents et amis, rien de formel… un savoureux méchoui 
sous le chapiteau suivi d’une veillée conviviale.  Le clou 
de l’évènement a été mon arrivée en voiture de cheval 
menée par mon père alors que Mario est arrivé sur 
monture western. Chevaux et voiture ont été généreu-
sement prêtés par un ami. 
 

 

UNE BELLE HISTOIRE 
 par Louise Corbeil 

COMPLÉTONS LES COUPLES 
Psst!  Faites-vous aider par vos parents et grands-parents! 

 

JEU POUR TOUS 

  

Adam et È.............. 

Alphonse Desjardins et D............... 

Anatole et M............... 

Anne et J............... 

Astérix et O............... 

Bedeau Bronsard et L............... 

Bidou Laloge et N............... 

Bobino et B............... 

Castor et P............... 

Céline et R............... 

Dominic et M............... 

Évangéline et G............... 

Grand Galop et P……..T………. 

Joseph et M............... 

Laurel et H............... 

 

Maman Thérèse Dion et A............... 

René Simard et M…….– J…….. 

Mutt and J............... 

Napoléon et J............... 

Onézime et Z............... 

Père Gédéon et D............... 

Popa et M............... 

Popeye et O............... 

Roméo et J............... 

Samson et D............... 

Séraphin et D............... 

Sol et G............... 

Tarzan et J............... 

Ti-Gus et Ti-M............... 

Tintin et M............... 

Réponses à la page 31 
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Depuis sa petite enfance, Mario, qui est originaire de la 
Gaspésie, a toujours possédé un cheval et ce jusqu’en 
1992 alors qu’il était rendu à East Angus. Puisqu’il      
logeait dans un appartement, évidemment son cheval 
était en pension. Mais un jour, il a décidé que sa pro-
chaine monture, il l’aura chez lui, lorsqu’il sera proprié-
taire. 
 

Moi? Je n’ai jamais possédé un tel compagnon. Ironi-
quement par contre, depuis 1990 que j’étais abonnée à 
la revue équestre « Horse & Rider ».  À chaque parution, 
je dévorais son contenu. J’ai appris vraiment beaucoup 
de choses sur la vie et le comportement des chevaux et 
ça me fascinait. Mais pourquoi cet engouement? Je ne 
sais pas trop… peut-être parce que j’ai été élevée en 
campagne et qu’il y en avait autour de nous? Peut-être 
parce que ma sœur avait inscrit sa fille, ma filleule ado-
rée, à un camp d’équitation?  
 

Qu’importe, le résultat a été que je suis devenue une 
passionnée des chevaux. Mario avait la technique et moi 
la théorie. 
 

En 2001, nous avons décidé de vendre ma propriété de 
East Angus et d’acheter une petite terre où on pourrait 
garder des équidés. C’est donc en juin de cette même 
année que nous avons élu domicile au 31 ch. Poulin. 
Nous avons acheté deux chevaux : pour moi, Speedy, 
une Quarter horse de 12 ans… mon alliée.  Speedy savait 
tout faire; que de bonheur m’a fait vivre cette belle ju-
ment noire. Mario s’est choisi un demi-sang Morgan 
baie* plein de fougue, mais aussi de bonne volonté.  
C’est Jack; il est à la portée de Mario, cavalier d’expé-
rience. Jack est un petit cheval vigoureux, brave,        
enthousiaste et très courageux. Nous avons vécu des 
moments de pur bonheur, que ce soit lors de nos ran-
données dans les bois, de nos promenades en carriole 
dans la neige, ou encore juste à les côtoyer, à jouer avec 
eux et à les gâter. 
 

Sachant que les équidés sont des êtres grégaires, je me 
suis dit : « ...et si Mario décide de partir solo en randon-
née?  Speedy va rester seule? » J’en discute donc avec 
mon mari et on décide d’acheter un troisième cheval.  
On sait qui aller voir :  André Rouleau, qui me connaît et 
qui fait le commerce de chevaux. Justement, il a en sa 
possession une belle jument buckskin* demi-sang Ara-
be. Elle est jeune : 4 ans. Fidèle à lui-même, André est 
franc et honnête avec nous. Il nous donne ses origines, 
nous explique comment elle a été manipulée et nous dit 
où elle est rendue dans son éducation. Elle connait les 
rudiments de l’équitation, elle a été attelée et elle a une 
bonne tête.  En entrant dans le pacage, la jument vient 

directement nous voir. Bien sûr que c’est le coup de fou-
dre!!! C’est André qui nous l’a transportée ici. À ce    
moment, il faisait du transport de chevaux (alors qu’au-
jourd’hui, installé sur la 255 à Dudswell, il fait le com-
merce de remorques à chevaux). Il a un savoir-faire   
remarquable avec la race hippique et est d’un profes-
sionnalisme exemplaire. Il est resté avec nous jusqu’à ce 
qu’il soit bien assuré que la jument soit acceptée par les 
autres et que tout danger était écarté. 
 

Parce qu’elle était jeune et avait vécu des débuts quel-
que peu difficiles, nous avons pris tout notre temps avec 
Dolce. C’est le nom que nous lui avons choisi… pour sa 
douceur… sa chaleur!  J’ai fait beaucoup de travail au sol 
avec elle, sans contact. J’ai fait le « join up » et pratiqué 
les sept jeux de la méthode Parelli. C’est là que j’ai com-
pris l’intelligence du cheval. 
 

Il ne s’est pas passé beaucoup de temps avant que je 
réalise qu’on n’avait rien réglé de la solitude des che-
vaux en en ayant trois. Quand on part tous les deux, il 
en reste toujours un tout seul!!! Et là, nous avons trouvé 
le cheval rêvé de Mario : un pie* noir et blanc. Un      
superbe et costaud ½ Percheron, ½ Quarter horse. Nous 
l’avons appelé Apache. C’est un gros bébé qui ne pense 
qu’à jouer! 
 

Les années passent… nous gardons quelques chevaux en 
pension, dont Luna qui est restée longtemps avec nous.  
Elle était des nôtres. Nous avons aussi fait l’acquisition 
d’une belle petite arabe pensionnaire nommée Jessy, 
qu’un propriétaire ne pouvait plus garder à cause de 
problèmes de santé, mais que nous n’avons pas voulu 
laisser partir! Il y a trois ans Speedy a rendu l’âme… tout 
doucement, sans souffrance.  
 

Elle a sa sépulture sur notre terre. Nous avons eu beau-
coup de chagrin, mais avons fait notre deuil. Même si 
nous montons beaucoup moins souvent, nos chevaux 
font partie de notre famille.  À chaque fois qu’ils passent 
devant nous, nous ne cessons de dire combien ils sont 
beaux et qu’on les aime. 
 

Mais voilà qu’un drame s’est produit. Nous avons telle-
ment de peine… tant qu’on n’arrive pas à en parler. 
Vendredi le 14 août, en matinée, je m’aperçois que le 
châssis du box de Dolce est fracassé… curieux ça!  Les 
chevaux hennissent de façon inhabituelle. Je n’en vois 
que 3 (sur 4), mais cela arrive souvent vu l’étendue du 
pacage. 
 

Vers 13 h, ma voisine Karine vient frapper et me dit que 
Carl (son mari) a « récupéré » un cheval errant sur le 
chemin. Je vais voir et c’est bien ma Dolce.   
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Elle a la langue qui pend, saigne beaucoup de la bouche 
et elle est trempée.  Partout sur le corps elle a des écor-
chures, pires dans la face… on voit qu’elle a cassé la   
vitre avec sa tête avant de s’enfuir. Depuis combien de 
temps était-elle partie en peur comme ça? Qu’a-t-elle 
vu qui a pu l’effrayer autant? Aurons-nous un jour des 
réponses? Carl en a pris soin, a su la rassurer et l’a     
rafraîchie, elle était en nage! Je suis sonnée… avec mon 
voisin je la ramène à l’écurie, elle est désorientée et pei-
ne à marcher. Carl et sa fille Lydia, m’aident à nettoyer 
les débris et elle entre dans son box. Nos chevaux sont 
en stabulation libre, donc entrent et sortent à leur gui-
se. Je me dis, elle va se calmer, se reposer et avec nos 
soins, ses écorchures et sa langue vont guérir. 
 

Plus tard dans la journée, vers 15 h 30, je la vois dehors, 
couchée près de la clôture de l’écurie; elle se roule, lève 
la tête, se recouche et roule sans se relever. Non non, ça 
ne va pas là! Je vais la voir et elle est VRAIMENT en    
détresse. Pour se rouler comme ça sans se relever, c’est 
qu’un cheval souffre énormément. J’appelle le vétérinai-
re en urgence. Il va me rappeler, j’attends dans la mai-
son (je n’ai pas de cellulaire). Je regarde pour la voir et 
elle n’est plus là. J’espère qu’elle est retournée dans 
l’écurie. Je ne peux sortir, j’attends l’appel du vétérinai-
re. Finalement la communication se fait et il sera ici 
dans 25 minutes. Je sors pour voir Dolce à l’écurie … elle 
n’y est pas. Je fais le tour en la cherchant pour enfin la 
voir couchée à l’ombre du gros sapin juste à côté de la 
maison, toujours se roulant de douleurs. J’aurais tant 
aimé me coucher à ses côtés et la caresser, mais cela 
aurait ajouté à son stress et à son mal. Elle aurait voulu 
se relever et cela aurait voulu dire des souffrances ajou-
tées. 
 

Le vétérinaire l’examine : elle a la mâchoire cassée et le 
menton transpercé… C’est pourquoi elle a la langue qui 
pend : elle ne peut pas fermer la bouche et sa langue est 
coupée. Ma jument endure des douleurs atroces. Deux 

solutions s’offrent à nous… St-Hyacinthe pour une     
chirurgie, ou l’euthanasie sur place. En attendant la dé-
cision, elle a eu un sédatif qui a semblé la soulager « un 
peu »… elle ne s’est pas relevée. Dolce est un membre 
de la famille, une amie qui ne mérite pas que je la laisse 
souffrir. Opter pour l’opération ne serait pas la fin de ce 
calvaire… au contraire! J’attends Mario pour rendre la 
décision; il est en route. Le voici, il arrive à 17 h et à     
17 h 05 Dolce dort paisiblement pour toujours. Sans  
attendre, Mario est allé lui faire sépulture à l’orée du 
bois à côté de Speedy. 
 

Nous n’en finissons plus d’avoir de la peine… Dolce était 
la « reine »… tout comme son nom, elle était douce,  
docile et nous apportait tant de chaleur. Ma consola-
tion, ce à quoi je m’accroche est que sa souffrance s’est 
arrêtée en même temps que les battements de son 
cœur. Il ne nous reste que des souvenirs… de bons sou-
venirs. 
 

N’ayant plus de chevaux en pension, nous avons tou-
jours Jack, Apache et Jessy à aimer et à chérir, sachant 
qu’eux non plus ne sont pas immortels. 
 

Avant de terminer, je veux remercier Karine Rodrigue, 
Lydia et Carl Perreault pour leur aide. Carl est resté avec 
moi jusqu’à la toute fin. Il a été d’un soutien et d’un  
réconfort tellement importants pour moi. Il a fait preuve 
d’empathie et de compassion. 
 

Jusqu’où on peut les voir et même plus loin, nous      
savons que nous avons de bons voisins. 
 

* « Baie », « buckskin » et « pie » sont les descriptions 
de la « robe » des chevaux, c’est-à-dire de leurs poils.  
Baie est brun chocolat avec les crins et bas de jambes 
noirs; Buckskin est dit d’un cheval « Isabelle » (châtain) 
avec les crins et de longs « bas » noirs et Pie est un   
cheval de 2 couleurs, communément appelé « pinto ». 

 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE WEEDON PRÉSENTE 
 

D’enfant turbulent… à la médecine : Cinquante et un ans de pratique médicale précédée d’une jeunesse  
active, voilà le parcours d’un homme admirable, d’un homme d’exception avantageusement connu du milieu.                        

 

Yves Saint-Pierre a écrit de sa belle plume « l’histoire de sa vie ».  
 

Les personnes qui le désirent pourront se procurer son autobiographie en communiquant avec un membre de 
la Société d'histoire de Weedon ou au local de la Société, # 201 au centre communautaire de Weedon, 209 rue 
des Érables. Pour ce faire, il faudra téléphoner au 819-877-1117 pour y laisser sur le répondeur leur nom et 
numéro de téléphone. Quelqu'un de la société d'histoire les rappellera pour fixer un rendez-vous afin qu'ils 
puissent se procurer un ou des exemplaires de « D'’enfant turbulent... à la médecine ». 
 

Mis en vente au coût de 25$. 
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Sherbrooke, le 10 septembre 2020 – Le Conseil de gou-
vernance de l’eau des bassins versants de la rivière  
Saint-François (COGESAF) a tenu des activités de sensibi-
lisation sur la propagation d’espèces aquatiques exoti-
ques envahissantes et sur l’importance du lavage d’em-
barcation pour limiter leur propagation. Au cours de 
l’été 2020, c’est plus d’une centaine de personnes qui 
ont été rencontrées lors de ces journées de sensibilisa-
tion et de formation. 
 

Plusieurs plans d’eau dans le bassin versant de la rivière 
Saint-François sont non seulement aux prises avec des 
espèces aquatiques exotiques envahissantes, mais la 
majorité d’entre eux n’ont pas de station de lavage à 
proximité pour contrer la propagation de lacs en lacs. 
Cette année, l’équipe du COGESAF s’est donc rendue à 
deux reprises aux abords du lac Magog et du lac Bromp-
ton avec une station de lavage mobile afin de laver gra-
tuitement plusieurs embarcations en plus de sensibiliser 
les citoyens à la problématique. C’est 48 embarcations 
qui ont été lavées lors de quatre journées en bordure 
des lacs avec la participation des associations riveraines.  
 

Aussi, les activités ont permis d’expliquer et démontrer 
le fonctionnement d’une station de lavage d’embarca-
tions aux associations riveraines ainsi qu’aux élus muni-
cipaux en plus de former des employés municipaux au 
lavage adéquat des embarcations. Il est d’ailleurs atten-
du que ces activités encouragent l’aménagement de 
station de lavage permanente à proximité d’accès aux 
lacs en plus d’inciter les citoyens à les utiliser. Les activi-
tés se poursuivront à l’été 2021 en collaboration avec 
les associations riveraines désirant participer au projet.  
 

Il est important de rappeler que le myriophylle à épis, 
plante aquatique envahissante, est présent dans la ma-
jorité des lacs du sud du Québec. De plus, la présence 
de la moule zébrée dans le lac Memphrémagog, le lac 
Magog et récemment détectée dans la rivière Saint-
François reste une préoccupation majeure pour les    
organismes locaux ainsi que pour le COGESAF. En effet, 
la présence d’espèces exotiques envahissantes est une 
problématique jugée prioritaire par les acteurs de l’eau 
du bassin versant de la rivière Saint-François. 

 
COMMUNIQUÉ  

Le COGESAF est un conseil de gouvernance participative regroupant les organismes publics, privés et communautaires des bassins 
versants de la rivière Saint-François et du fleuve Connecticut, afin de développer une approche de gestion intégrée de l'eau par 
bassin versant, dans une perspective de protection de l’environnement, d’aménagement et de développement durable du territoi-
re.                                         Laver son embarcation pour limiter la propagation d’envahisseurs 

L’équipe du COGESAF qui procède au lavage de l’embarcation 
d’un plaisancier se rendant sur le lac Magog ainsi qu’un jeune 
citoyen qui observe les espèces exotiques envahissantes en dé-
monstration au kiosque du COGESAF. 

Kiosque du COGESAF lors des journées de sensibilisation. On 
peut y voir les documentations d’informations distribuées et les 
espèces exotiques envahissantes en démonstration.  

L’équipe du COGESAF qui procède au lavage de l’embarcation 
d’un plaisancier se rendant sur le lac Brompton. 

 

Cette initiative est prévue dans le Plan d'action 2018-2023 de la Stratégie québécoise de l'eau, qui déploie des mesures concrètes 
pour protéger, utiliser et gérer l'eau et les milieux aquatiques de façon responsable, intégrée et durable. Elle est rendue possible 
grâce à la participation financière du gouvernement du Québec, dans le cadre du Programme de soutien régional aux enjeux de 
l’eau (PSREE) du ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques. 
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CORPORATION DES RÉSIDENTS DU LAC MIROIR 

     Mon lac, mon reflet! 
Malgré la situation de pandé-
mie de COVID-19, l’équipe de 

la Corporation des résidents du lac Miroir a été active 
cet été. Différents dossiers, particulièrement ceux de la 
protection des bandes riveraines et de la location des 
chalets, ont été traités. 
 

Au cours de l’été, des membres de l’équipe ont constaté 
que plusieurs propriétaires ont coupé la végétation de 
leur bande riveraine, et d’autres ont même gratté le 
fond de l’eau pour enlever les plantes aquatiques. Ces 
pratiques nuisent grandement à la santé de notre lac et 
c’est d’ailleurs pour cette raison qu’un règlement muni-
cipal stipule qu’aucune activité humaine ne doit être 
effectuée dans la bande riveraine. Diverses actions ont 
été effectuées par l’équipe de la CRLM pour trouver des 
solutions. 
 

En ce qui concerne les locations de chalet, plusieurs rési-
dents se sont plaints quant au non-respect de certains 
locataires. Bruit, feux d’artifice, nourriture aux canards, 
embarcations non lavées, etc., la plupart des locataires 
ignorent les bonnes pratiques à adopter au bord d’un 
lac, et ce, même si les propriétaires affichent le code 

d’éthique de la CRLM dans leur chalet. L’équipe de la 
CRLM réfléchit actuellement aux solutions possibles. 
 
 

Cet automne et cet hiver, l’équipe de la CRLM poursui-
vra ses efforts pour protéger la qualité de vie et l’envi-
ronnement des résidents du lac Miroir, particulièrement 
en effectuant des représentations auprès de diverses 
instances. 
 

Pour soutenir ses actions, la CRLM a besoin de vous! 
Respectez le code d’éthique et devenez membre en  
cotisant annuellement 25 $ par propriété. 
 

Pour nous faire parvenir votre cotisation, envoyez un 
chèque de 25 $ (ou plus si vous souhaitez faire un don) à 
C.P. 213, Dudswell, Québec, J0B 1G0. 

Communiquez avec nous! 
Une situation relative au lac vous préoccupe? 

Écrivez-nous à equipe@lacmiroir.com 
Pour connaître les activités de la CRLM : sui-

vez-nous sur Facebook! 
Pour de l’information : 

Visitez notre site web : www.lacmiroir.com 
 

Veuillez noter qu’en raison des mesures exceptionnelles prises par le gouvernement en lien avec la COVID-19, et 
qui sont en évolution, toutes les activités VIACTIVE demeurent suspendues, et ce, jusqu’à nouvel ordre. 
 

Néanmoins, un groupe de répondants à la direction de la santé publique travaille pour développer une façon de 
faire assouplir ces mesures concernant le groupe d’âge de 70 ans et plus. 
 

Pour le moment, je ne peux vous dire comment et quand seront reprises les activités VIACTIVE. 
 

Annie Roy 
Kinésiologue, B.Sc. 
Conseillère Viactive,  
viactive@sercovie.org, Sercovie, 300 rue du Conseil, Site internet: www.sercovie.org 

 

VIACTIVE 
Soumis par Brigitte Isabelle 

 

1-Ève,  2- Dorimène,   3- Manda,  4- Joachim,  5- Obélix,  6- Laïse,  7- Nanette,  8- Bobinette,  9- Pollux 
10- René,  11-Martin,  12- Gabriel,  13- Petit Trop 14- Marie,  15- Hardy,  16- Adémard,  17- Marie-Josée Taillefer,  
18- Jeff,  19- Joséphine, 20- Zénoïde,  21- Demerise,  22- Moma,  23- Olive,  24- Juliette,  25- Dalila,   
26- Donalda,  27- Gobelet,  28- Jane,  29- Mousse,  30- Milou. 

JEU POUR TOUS—RÉPONSES 

mailto:equipe@lacmiroir.com
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Saint‐Camille, le 9 septembre 2020 – Fort des succès constatés depuis avril 2018 avec le projet pilote déployé 
initialement par la MRC des Sources et par Sherbrooke Innopole, Synergie Estrie étend aujourd’hui son rayon 
d’action en unissant les sept MRC de l’Estrie au sein d’un même projet collectif d’économie circulaire. 

 

C’est donc cinq nouveaux coordonna-
teurs qui ont été embauchés tout ré-
cemment afin de faciliter l’implantation 
des stratégies en économie circulaire en 
entreprises et sur les sept territoires  
estriens. Grâce à un investissement total 
de 1 587 174 $ dont une aide de 999 998 $ 
accordée dans le cadre du Fonds d’appui 
au rayonnement des régions du ministè-
re des Affaires municipales et de l’Habi-
tation et à laquelle s’ajoutent les som-
mes injectées par les MRC, la phase 2 du 
projet Synergie Estrie peut maintenant 
voir le jour. 
 

Synergie Estrie mise sur la volonté des 
entreprises et sur l’expertise de son 
équipe pour déployer les stratégies de 
l’économie circulaire grâce au dévelop-
pement d’un réseau d’entreprises loca-

les unies par des collaborations innovantes, des échanges de matières et de ressources tant matérielles qu’imma-
térielles. La diversité des initiatives se veut la clé du succès de ce projet d’accompagnement. L’analyse des oppor-
tunités d’affaires en fonction des offres et demandes de la région sur une multitude d’aspects permet ainsi de 
générer des gains financiers, des bénéfices sociaux et environnementaux. 
 

« Par l’entremise des programmes comme le FARR, notre gouvernement contribue à l’occupation et à la vitalité 
des territoires dans toutes les régions du Québec. Il répond aux priorités déterminées par les régions en fonction 
de leurs besoins et de leurs réalités, comme c’est le cas une fois de plus aujourd’hui. Ainsi, l’aide financière accor-
dée vise à soutenir les entreprises estriennes dans leurs efforts pour maintenir et améliorer leur valeur ajoutée et 
leur prospérité », déclare Andrée Laforest, ministre des Affaires municipales et de l’Habitation. 
 

« L’Estrie se démarque encore une fois avec ce projet novateur d’économie circulaire qui est porteur d’avenir 
pour nos territoires. En travaillant conjointement, les sept MRC souhaitent offrir aux entrepreneurs de nouvelles 
opportunités durables », affirme Hugues Grimard, président de la Table des maires de l’Estrie (TME) et préfet de 
la MRC des Sources. 
Robert G. Roy, préfet de la MRC du Haut-Saint-François, mentionne : « L’économie circulaire est maintenant un 
incontournable pour nos entreprises; c’est une façon de protéger l’environnement, mais aussi une question     
d’économie et de rentabilité. Nous sommes heureux d’appuyer toutes les entreprises du Haut-Saint-François 
dans ces démarches. » 
 

1,5 million de dollars pour propulser l’économie circulaire en 
Estrie. Le projet Synergie Estrie se déploie dans les sept MRC 
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DIRA-ESTRIE 
  

 La bienveillance pour prévenir la maltraitance 
La bienveillance est un des éléments de prévention 
contre la maltraitance envers les aînés. Cela se caracté-
rise par des gestes et des attentions du quotidien     
envers soi et envers autrui :  reconnaître nos besoins et 
les combler, reconnaître nos limites et notre pouvoir, 
développer la bienveillance envers l’autre. 
 

Bienveillance envers soi : reconnaître nos besoins 
Nous avons tous et toutes des besoins de base. Dans 
les besoins de base, nous retrouvons, entre autres, les     
besoins vitaux, tels que : manger, boire, se loger, etc.  

Être bienveillant envers soi, c’est prendre le temps   
d’identifier nos besoins vitaux et y répondre afin de 
prendre soin de nous. Il est alors plus facile d’être bien-
veillant envers l’autre et de s’assurer que ses besoins 
sont également comblés! Être à l’écoute de ses besoins 

permet aussi d’être plus alerte à la façon dont les     
autres agissent envers nous. Il y a signe de maltraitance 
envers soi ou envers l’autre quand nous nous rendons 
compte que des besoins vitaux sont négligés.  
 

Vous vivez une situation de maltraitance ou vous en 
êtes témoin? Renseignez-vous à DIRA-Estrie, Centre 
d’aide aux aînés victimes de maltraitance, au 819-346-
0679 pour savoir ce que nous pouvons faire pour vous 
aider. Service gratuit et confidentiel. 

 

DIRA-Estrie 
Centre d’aide aux aînés victimes de maltraitance 
Carrefour des aînés 
300, rue du Conseil, bureau 337, Sherbrooke, Québec 
 J1G 1J4, 819-346-0679 

Bilan de la première phase 
Le bilan des deux premières années qui se sont échelonnées d’avril 2018 à mars 2020 sur les territoires pilotes de 
la MRC des Sources et de la Ville de Sherbrooke a révélé des résultats convaincants : 

.   149 entreprises participantes 

.   88 synergies proposées 

.   27 synergies concrétisées 

.   173 tonnes de matières résiduelles sauvées de l’enfouissement 

.   606 tonnes en réduction de flux de matières 

.   279 443 $ en gains économiques 

.   323 288 kg équivalent CO2 de GES évités 

.   27 mises en relation avec des experts ou des partenaires 

.   22 projets structurants 
 

Si la crise de la COVID-19 a dévoilé de grandes vulnérabilités dans plusieurs secteurs d’activités, elle a aussi fait 
naître de belles initiatives. De ce fait, l’économie circulaire a de nouveau démontré sa pertinence et sa valeur 
dans la structure de résilience des communautés. L’échange et la mutualisation des ressources locales menant à 
une certaine forme d’autonomie en ce qui a trait à l’approvisionnement en sont un bon exemple. L’économie  
circulaire sera assurément une alliée pour des solutions à court, à moyen et à long terme pour assurer une relan-
ce économique efficace et durable en Estrie. 
 
Les entreprises sont invitées à contacter le coordonnateur en économie circulaire de leur territoire pour obtenir 
plus d’information sur le projet et sur les services offerts. Ils sont disponibles au sein des équipes de développe-
ment économique des MRC de l’Estrie. À noter que les services de Synergie Estrie sont gratuits. 

– 30 – 

Source : 
Danielle Jean 
Conseillère en communications 
CLD du Haut-Saint-François 
Tél. 819 565-8500, poste 2208 
djean.cld@hsfqc.ca 

Information : 
Ana Oliveira 
Coordonnatrice en économie circulaire 
CLD du Haut-Saint-François 
Tél. 819 565-8500, poste 2206 
aoliveira.cld@hsfqc.ca 

 



- 34 - Le Papotin — octobre 2020  

 

La Boutique Étoiles du Terroir 
est en activités depuis cet été. 

L'équipe du Plan de développe-
ment de la zone agricole (PDZA) du 

Haut-Saint-François est fière 
d'avoir mis sur pied ce projet qui 

met en vedette les produits de nos 
producteurs agroalimentaires du 

Haut, mais aussi de ceux du Granit 
et de Sherbrooke (soit les 3 régions 

de la   Réserve internationale de 
ciel   étoilé du Mont-Mégantic). 

 
 
 

HORAIRE DE POSTES CANADA  
  DUDSWELL 

 

  Du lundi au vendredi  :   
  9 h 00 à 12 h 15 
 

  Lundi, mardi, jeudi, vendredi  :   
  14 h 45 à 16 h 
 

  Mercredi  :   
  15 h 15 à 18 h 

Téléphone : 819-884-5541 
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L’écornifleur 

Pensées et citations 
 

Et ça continue… 
 Je veux rire, courir, pleurer, parler et voir, et croire, et boire, danser, crier, manger,     

bondir, désobéir, j’ai pas fini… j’ai pas fini; voler, chanter, partir, repartir, souffrir, aimer. 
Je l’aime tant le temps qui reste (Serge Reggiani) 

 

 Ne vous inquiétez pas si les gens ne vous aiment pas. La plupart des gens ont du mal  
           à s’aimer eux-mêmes. 
 

 L’ouïe est un sens, l’écoute est un art. 
 

 Très peu me suffit, mais ce peu doit être sincère. 
 

 Avant de guérir quelqu’un, demandez-lui s’il est prêt à abandonner les choses qui le rendent malade. 
(Hippocrate) 

 

 Cessez d’être impressionnés par l’argent, les admirateurs, les diplômes et les titres. Soyez impressionnés 
par la générosité, l’intégrité, l’humilité et la bonté. 

 

 Personne n’est plus détesté que celui qui dit la vérité. 
 

 Il ne faut pas croire aux belles paroles, mieux vaut croire aux belles preuves. La confian-       
ce se gagne lorsque les promesses se tiennent. (Sam Yà) 

 

 Ceux qui aiment la solitude sont ceux qui ont payé cher la fausse compagnie. 
 

 Les animaux se comprennent entre eux sans se parler; les humains se parlent sans se 
comprendre. (G. Cepparulo) 

 

 Trouve toujours une raison de rire, cela n’ajoutera peut-être pas des années à ta vie, mais ajoutera de la vie 
à tes années. 

 

 Trois règles de base : ne réponds jamais quand tu es énervé; ne promets jamais quand tu es heureux, ne 
prends aucune décision quand tu es triste. 

À suivre... 
 

N.B.  Les pensées et citations de L’écornifleur du mois d’août et de ce mois-ci sont proposées par Louise Corbeil 

 

 

 

 

Assemblée générale annuelle 
 

Mardi, 27 octobre 2020 à 9 h 30 
à la salle municipale de La Patrie, 18, rue Chartier. 

Pour plus d’informations:  
819-560-8540 

Au plaisir de vous rencontrer! 
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 JOURNÉE « FUN SHOW »  
AU CENTRE ÉQUESTRE ÉQUILIBRE DE DUDSWELL 

le 18 octobre 2020 
au 855, route 112 est, Dudswell 

 

Pour les non-initiés, le « Fun Show » est l’équivalent du concours com-
plet en sport équestre mais pour le plaisir et non la compétition. Quel-
que 80 chevaux et autant de cavaliers sont attendus et testeront leurs 
habiletés dans les trois épreuves reliées au concours complet, soit le 
dressage, le saut d’obstacles et le cross-country. 
 

Ce domaine équestre de 206 acres s’adresse aux cavaliers de tous les 
niveaux et est ouvert à l’année, on y trouve une arène intérieure de    
80 x 200 pieds. 
 

Les visiteurs sont les bienvenus mais devront respecter les consignes 
sanitaires.  

La journée commence vers 8 heures le matin et se termine vers 16 h 30.   
 

Une belle sortie pour admirer les paysages d’automne et cela tout à fait gratuitement.  
 

L’épreuve la plus palpitante est le cross-country qui débute vers 11 heures et c’est la zone où on peut y admi-
rer des  paysages à couper le souffle. 
 

Suivant les décisions gouvernementales en date du 18 octobre et conditionnel à l’évolution de la pandémie 
en Estrie, il est possible que l’événement soit annulé. Il est donc préférable de vérifier avant de vous dépla-
cer. 
 

Fait intéressant à noter, le Centre Équestre Équilibre est présentement en démarche pour se qualifier afin de 
tenir des concours équestres internationaux, ici même à Dudswell: un fleuron de plus à la renommée de 
Dudswell. 

Pour vous informer :  819-887-1247 ou 819-560-1490. 
Michelle Turcotte 
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339 Roy Nord Weedon  J0B 3J0 

Résidences pour personnes 
autonomes et  

en perte d’autonomie  
Hébergement temporaire 

disponible Josée Proulx, infirmière 
auxiliaire, propriétaire 

Tél: 819-877-2032 

   Votre bien-être, c’est notre priorité... 

Brigitte Isabelle      
Conférencière, formatrice et accompagnatrice               
56, 10e rang 
Dudswell, Québec, J0B 1G0 
819-200-6629 
 

CENTREEQUI-LIBRE.COM 

. Coaching individuel    .    Accompagnement en fin de vie       

. Conférences & ateliers à domicile 

292 rue Main 
Dudswell, Québec 
J0B 1G0 
819-884-5774 

Soins offerts 

garderiedudswll@hotmail.com 

(QUÉBEC) J0B 1G0 

Prenez un massage et recevez une pressothérapie des jambes (15 minutes)  
gratuitement, sur présentation de cette publicité.  

155 Route 112 Ouest 

Dudswell (Bishopton) 
J0B 1G0 
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Les principes coopéra-
tifs de la caisse 

Déjeuner ● Spécial du midi ● Repas complet 
Commande pour apporter - Permis d’alcool 

Pizza - Poulet BBQ 
 

 

197, rue Principale Ouest                    Céline Tardif, prop. 
Marbleton (Qc) J0B 1G0                             819-887-6760 

Daniel Savage 
104 Chemin Ham-

Sud 
Marbleton, Qc, J0B 

2L0 
Tél:    819 887-6675 
 Cell:  819 212-0232 

Daniel Savage 
 

104 chemin Ham-Sud 
Marbleton, Qc.  

J0B 1G0 
Tél:  819-887-6675     PRODUITS D’ÉRABLE 

 

AIL CULTIVÉ 

           

 

Mini épicerie • Station d’essence avec diesel • Propane • Coin prêt-à-manger•  
Bière • Vin • Cidre • Feux d’artifice… 

OUVERT lundi au samedi 6 h à 22 h  •  dimanche 7 h à 22 h 

 

155, route 112 Est 
819-887-6621                   Marbleton 

J0B 1G0 

Avis : Sans repas  

Tél.: 819-887-6623 
Tél.: 819-887-6392 
Télé.:: 819-887-1030 
www.fermelacdargent.com 

 Érablière du Lac d’Argent 
 Réal, Murielle et Sébastien Rodrigue, propriétaires 
 1050, Chemin Carette, Marbleton,  (Québec) J0B 1G0 

sebas.rodrigue@sympatico.ca 

 409, Route 112 Ouest, Dudswell  

777, Route 112 Est, Dudswell 

819-887-6002 

Aliments non périssables en vrac et 

produits nettoyants, de santé et soins du corps 

Propriétaires : Marie-Ève Gagnon, Mireille Rodrigue 

   Associée : Diane Émond 

           friperie 

Très bonne saison automnale 

à tous nos clients! 
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Luc Jacques 

819-884-2209 • 819-821-0784 
Bishopton                533, Rte 112 

  

Gaston Dumas 
                  Propriétaire 
 

326, 2e Avenue 

Weedon (Québec) J0B 3G0 
 

Tél.:    819-877-2833 
Télec.: 819-887-3606 

info@weedonauto.com 

 

 

Siège social  
250, 2e Avenue, Weedon 

J0B 3J0 
Tél.: 819-877-2378 
Fax: 819-877-3108 

Sans frais: 1-800-363-4228 

LES BÉTONS L. BAROLET INC. 

 

CREUSAGE, DRAINAGE, NIVELAGE, PEIGNE FORESTIER, SABLE, GRA-

127, rue Main, C.P. 167 
(255 Sud)  Bishopton 

J0B 1G0 

84 rue Main 
Bishopton (Québec) 
J0B 1G0 
 

Bureau :  819  884-1212 
Cell : 819  820-4944 

Yves Gagné, propriétaire 
Unités murales 

Unités centrales 
Systèmes  

              de chauffage central 

         Stfrançois@b2b2.ca 

 
TÉL.   Bur.: 819-887-6817              Rés.: 819-887-6692 

GARAGE MARC ROUTHIER 
 

Débosselage et peinture 
Soudure générale et Jet de sable 

Estimation sans frais 
 

186 rue Principale, St-Adolphe Qc 

 9 TROUS 
RESTAURANT 

BAR 
AVEC SERVICES 

COMPLETS 

625, Rue des Érables 

Marbleton, (Québec) J0B 1G0 
Tél.: 819-887-6370 

J0B 1G0 

 
Entrepreneur général 

Résidentiel 
Commercial 

Estimation gratuite 
 

 80 Mc Aulay 
Bishopton 

819-884-5993 

 

Construction Richard Gosselin 

 

equipe@lacmiroir.com 
     www.lacmiroir.com 

La santé du lac Miroir vous tient à cœur? Aidez-nous à le protéger! 
Devenez membre, posez des questions, informez-vous ou  

impliquez-vous de diverses façons.  Écrivez-nous! equipe@lacmiroir.com 
 

 

 
 

 

  

FABRICANT: BALANÇOIRES, TABLES ET CHAISES 

819-887-6731 
215, rue Principale 

St-Adolphe de Dudswell, Qué. J0B 1G0 

 

 

                              
Transport en vrac 

et backhoe                    819-887-6896 

Yves Manseau 
232 Principale 

Marbleton, Qc 
J0B 1G0 

533, Rte 112 Est 

Lic. RBQ 8266-1117-47 

mailto:equipe@lacmiroir.com
http://www.lacmiroir.com
mailto:equipe@lacmiroir.com
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Courriel : lepapotin2015@gmail.com    
Vous trouverez le Papotin sur le site Web de la Municipalité 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
   

167, rue Main, Dudswell, Québec, J0B 1G0 

819-560-8484 
 

Heures d’ouverture  
 

Ouvert du lundi au vendredi 
Du 1er sept. au 30 juin :  8 h 30 à 12 h 00 / 13 h 00 à 16 h 30 
Du 2 juillet au 31 août : 8 h 00 à 12 h 00 / 13 h 00 à 16 h 00 

 

 

 

Services conseils 
Lundi   9 h  -  17 h       
Mardi   9 h  -  17 h       
Mercredi  9 h  -  20 h       
Jeudi   9 h  -  20 h       
Vendredi  9 h  -  15 h       
 

Les services conseils sont également offerts  sur   
rendez-vous en dehors de ces heures d'ouverture. 

 

46, rue de Hôtel-de-Ville 
East Angus, Québec  J0B 1R0 
Tél. : 819-832-4916 

 

Services caissiers 
 

Nos centres de services à East Angus, Cookshi-
re, Weedon et Stoke sont ouverts aux horaires 
habituels. 
 

Nos centres de services à La Patrie et Bury sont 
ouverts deux jours par semaine. 
 

Pour l’ensemble de nos horaires consulter   
www.desjardins.com/nhsf www.desjardins.com 

  Daniel Lamoureux 
 Directeur général 

http://www.desjardins.com/nhsf

